TIGRES  COURONNÉS  , 

O U 

PETIT  ABRÉGÉ 

DES  CRIMES 

DES  ROIS  DE  FRANC 

Sur  lesGiimes  des  Rois  interrogez  l’Hiftoire , 
Pour  an  dont  les  Vertus  ont  confacré  la  gloire  , 
Mille  fe  font  fouillés  des  plus  noirs^attentats  , 
Mille  ont  de  flots  de  fang  inondé  leurs  états. 

Ligue  des  Tirais.  Acte  II. 


Chez  Goukiet,  Imprimeur  , rue  S.-Etienne 
des- Grès  , N s.  10  Ôc  il. 


Et  che^tous  les  Marchands  deNouv 
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LES  TIGRES  COURONNÉS; 
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PETIT  ABRÉGÉ 

DES  air  MES  DES  ROIS  DE  FRANCE . 


Lus  crimes  de  1 o es  feize  ont  , enfin  , ôté  le 
bandeau  qm,  trop  longtems,  nous  a couvert  les 
yeux:  fa  profonde  fcéiérareiTe  , (a  ftupidité,  (a  lâ- 
cheté , fus  cruautés  le  mettent  de  pair  avec  les 
Tibere,  les  Néron,  Ls  Caîigula  , les  Louis  XI  , 
les  Charles  ÎX  , N enfin  , de  tous  les  tirans  nés 
po  >r  le  malheur  du  monde  & la  ruine  des  nations. 

De  l’excès  de  ncs  maux  elf  forti  notre  bon- 
heur. Nous  fommes  forris  de  cette  léthargie  qui 
nous  tenait  engourdis  -,  par  notre  réveil  du  10  août, 
nous  avons  reconquis  nos  droits  en  foulant  aux  pieds 
l’idole  méprifabie  qu’on  fgîariait  avec  tant  de  profu- 
jfion,pour  exécuter  la  volonté  fuprême  d’une  nation 
fou ve: aine.  Mais  ce  monftre  Remployait  le  pou- 
voir qui  lui  éta:t  confié  que  pour  accélérer  fa  ruine*, 
nouveau  Charles  IX  , il  vouloir  nous  armer  les  uns 
contre  les  autres , &:  porter  dans  la  france , la  dé- 
flation , les  ïavages  & la  mort.  Vas,  perfide,  res 
forfaits  envers  un  peuple  fenfi ble  & généreux  , t ont 
mis  dans  ia  cîaffe  des  plus  grands  criminels  : 
Damien  fut  moins  coupable  que  toi  i s’il  eût  con- 
fommé  fon  crime  , il  n’eu 
d’un  brigand  , qui , par  fes 
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limons , ht  n la  France  des  plaies  fi  profondes  n„„ 
de  long-tems  elles  ne  feront  fermées  ! Cependant 
tout  ce  que  la  cruauté  la  plus  rafinée  p ,t  ima_’ 
gmer  de  plus  douloureux  pour  Ion  fup  d ce  % 
employé  pour  le  faire  périr;  & roi  , dont  ,’at- 
tenrat  eft  vmgt-c:nq  mid  ons  de  fois  plus  mand 
tout  ton  fang  pourra  Ml  jamais  réparer  celui  qu- 
tu  a . fa.t  répandre  ! r q4' 

Ah  ! Si  du  moins  le  Ciel  venireaît  la  terre'  Si 
tin  affallin  royal  était  livré  dans  les  enfers  ent'e 
les  tr.atns  des  vînmes  qu'il  a immolées  , qu’il  a 
egergees  6c  qu  il  pût  payer  les  malheurs  J,’i  a 
caufes  tout  le  fang  qu’tl  a verlés  , qu’on  pût 
trouver  dans  6 coupable  exiftence  l’équiva!ent  des 
rnaffacres  dont  il  eft  chargé!  Mais-  non,  fes  fim- 
plices  , fes  tourm  ns  font  inutiles  pour  tant  de 
malheureux  ! Ils  ne  peuvent  aller  au  défi  de 
tendue  de  la  force  de  fes  organes!  Il  a donc  faîc 
des  maux  qu  il  ne  peut  réparer,  malgré  la  vo'on 
te  toutes  les  Forces  , tout  le  pouvoir  d’un  Dieu! 
lis  demeureront  impun  s à jamais.  Un  fcélérat 
pe.it  vaincre  la  nature!  Affimfe  vérité'  1-s  for- 
ées d’un  homme  font  limitées  pour  faire  le  bien, 
& les  mentes  forces  font  encore  indéfinies  D0-r 
operer  les  maux  épouvantables  du  genre  humain '• 
Que  cette  contrariété  eft  effrayante  ! Que!  outrage 
de  ia  nature.  & 


qui  ont 


Lhiftoirs  de  foixante  rois  héréditaires , 
écrafe  ja  france,  va  nous  prouver,  fans  réplique, 
qu  h/reJaé  dans  U trône  , & Ubtrti  dans  la  nation 
étaient  deux  chofes  a jamais  incompatibles,  que 
par  des  ufurpations  graduelles  , par  des  vols  pro- 
greftils , une  famille  héréditaire  fur  le  trône  dé- 
pouillera toujours  la  nation  4e  fes  droits , les 
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chers , & ne  lui  laiflera  que  rabrtitiiïemsnt  , fa 
m 1ère  8c  ies  fers. 

Treize  ou  quatorze  cens  ans  d’efclavage  ont  été 
les  finies  de  cette  hérédité  5c  doivent  avoir  bien 
détrompé  les  peuples  crédules  } 8c  pourtant  c 
charme  barbare  a été  rompu  deux  fois  par  deu 
uiiirpateurs  , mais  qui  ont  employé  tout  ce- que  la 
force  , îa  raie  criminelle  peuvent  nletrre  en  ufa 
pour  faire  oublier  à la  nation  quelle  feule  a 
droit  de  nommer  les  rois  , fi  elle  veut  en  avoir 
Gardons-nous  de  perdre  ce  droit  précieux  Ci  ne 
voulons  conferver  notre  liberté  5c  l’égalité  , 5c  que 
la  légère  ef paille  des  crimes  des  rois  de  francs 
que  je  vais  tracer , nous  rappelé  fans  ce.ffe  com- 
bien il  eft  important  d’anéantir  , pour  toujours  * 
cette  cruelle  hérédité  , la  vraie  lource  de  nos 
malheur. 

iCr.  Roi.  J’entre  en  matière.  Je  commence  pat 
Clovis  i la  néceffité  , la  crainte  lui  font  embrailer 
le  chriflianifme  , mais  il  conferva  Ion  naturel  fé- 
roce & barbare  ; 1 foif  du  bien  d’autrui  lui  fit 
chercher  des  querelles  à fes  proches , pour  enva- 
hi leurs  domaines,  8c  ces  querelles  étaient  fouil- 
lée? damant  d’afïadinats  qu’il  y avait  de  pofTef- 
feurs  fans  défenfe. 

Il  fait  afîàlliner  Carar’c  il  aflbmme  lui-même 
Ranacha;re  5c  fon  fera,  en  prélence  de  fa  cour 
il  perfuade  à Sigifbert  de  tuer  fon  pere  , pour  dîf 
pofer  de  fes  trefors  ^ le  parricide  fe  commet 
Clovis  fait  mafïacrer  Sigifbert  à coups  de  ha 
iorfqtfil  fe  bailfait  5c  s’empa re  de  Metz,  que  gou- 
vernait fon  pere.  Les  grèves , les  places  publiques 
n’ont  pas  vu  périr,  par  la  main  du  bourreau,  de 
fcéiérat  plus  barbare. 
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1 ***  Roi,  Childebert  , digne  en  tout  de  fon 
pere  , ne  régna  que  par  les  meurtres  de  ies  aflaf- 
iinars  & mourut  fans  enfans. 

j V”'-  ,P'o!-  Clotûre  1er.  coupable  du  meurtre 
de  Gauthier  d Yverot , dont  il  avait  violé  la  fem- 
me en  abufant  des  droits  de  l’hofpiraiité  ; un  de 
ies  fils  s étant  révolté,  il  le  pourfuk  & le  furprend 
avec  fa  femme  & fes  deux  filles  dans  la  maifon  d’un 
paylan  , y met  le  feu,  & fourd  à leurs  cris  ef- 
troyans , ce  pere  barbare  jouit  du  fpeéïade  hor- 

«rfansdeS  qili  dévorent  la  cabane  & fes 

4eme.  Roi.  Chilpéric  I".  eft  un  des  monfires 
qui  ont  le  plus  deshonoré  le  trône  , il  l'a  fouillé 
de  crimes  ; fon  fils,  ayant  époufé  (a  tante,  Bru- 
Jiechauld  , Chilpéric  furieux  le  fait  égorger  ainfi 
que  Clovis  , fon  autre  fils  , il  répudie  leur  mere, 
epoufe  Galfonde , & , par  un  trille  parricide , le- 
trangle  avec  un  linceuil  ; époufe  publiquement 
rredegonde,  qui  était  fa  concubine  & pour  oui 
il  avait  commis  fon  dernier  forfait.  Ce  Néron  ‘de 
la  france  régné  en  riran,  foule  les  peuples , les  écrafe 
impôts  de  tft  enfin  alïafnni  au  retour  de  !a  cfialTe  , 
par  les  ordres  de  Frédégonde,  qui  prévient  le  coud 
que  ce  monftre  lui  defl'nait. 

Eli  ce  i’Kiftoire  des  tigres  , des  démons  éd'ao- 
pes  des  enfers  que  nous  donnons  ici  ? Non,  Fran- 
çais, ceft  rhi Foire  de  vos  rois,  c’elH'hiftoire  des 
scélérats  qui  ont  occupé  le  trône,  affis  fur  les  ofié- 
mens  de  vos  ancêtres  Cependant  rocs  ces  affreux 
brigands  fondaient  des  mon  a fie  res  , les  doraient 
pour  obtenir  ia  réimlîion  de  leurs  fo  faits , ce  qui 

fait  qu’ils  n’ont  pas  manqué  d’adulateurs  pour  les 
louer.  r 

5^31C-  Roi.  Clotaire  II.  Son  régné  fut  fouillé  , 
,#pmme  tes  précédens , de  perfidies  , daffaffinstfs. 
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Frédégortde  fait  inftitueï  Contran  , tuteur  ce  Ton 
fils  -,  on  voit  foi' s le  regns  de  ce  Clotaire,  rmre 
contre  fils  , époufe  contre  époux  , fr^re  contre  fiere 
(e  oouriuivre  par  tout  ce  que  la  lâcheté  , la  per- 
fidie , la  cupidité  , l’ambition  peuvent  fuggérer. 
Brunchauld  engage  Tes  deux  fils  contre  Clotaire, 
leur  coufin  ^ ils  raiTemb'ent  leurs  armées  &c  (ont 
vaincus  pai  Clotaire  (k.  Fiédégonde.  Vingt  mille 
français  périment  dans  cette  journée*  Horrible  au- 
torité q,a  avaient  a ors  les  rois  de  lancer  les  peu- 
ples dans  le  champ  du  carnage  Quel  aveuglement! 
lions-nous  ' encore  fur  les  ordres  d'un  maître  extra- 
vagant  ou  barbare  égorger  tlas  femb'ables?  E’pé- 
rons  que  nos  braves  iokîats  ne  feront  plus  que  ces 
citoyens.  & non  des  afiailms  enrégimentés,  Clotaire  , 
après  avoir  fait  condamner  Brgflchauid  à êrre  traî- 
née car  un  cheval  indompté  , 1!  s’empare  des  états 
de  Thierry , quoiqu’il  eût  quatre  fils  , il  en  lait 
égorger  deux,  il  conferve  la  vie  à l’un,  qui  était 
fon  fiileui  , l’autre  s’enfuit.  ILrasurt  tout  couvert 
de  crimes.  qiv  . 

6cme.  Roi.  Dagobert  1er.  s’étant  révolté  contre 
ion  pere  , il  fe  fouilla , par  la  luite  , de  tant  de 
vices  honteux  , qu’il  perdit  toute  l’efl  me  de  fon 
peuple*,  il  traînait  après  lui  un  vil  troupeau  de  c 
cabines , qui  régnaient  fur  fon  cœur  dépravé  5 
fut  lâche,  dévot,  hypocrite,  effréné  dans  les  paf- 
fions  ; les  grandes  occupations  é§r  ait  ion  féiaii  , 
01  bien  les  mains  jointes  devant  u'n  j chapelle , re- 
•cifcmr  Ion  ro faire  ; ii  chaffa  les  Juifs  , il  bâtit,  en- 
richit beaucoup  d’égïifes , far-tout  1 
Denis,  c’eft  pourquoi  il  eft 

Les  rois  que  nous  avons  vu 
mérirent  que  notre  exécration. 

Celte  Ieie  racâ  ne  mérire  nue 
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tion  , nous  ne  compterons  pour  a'nli  dire  nue  leurs 
noms. 

7eme.  Roi.  Clovis  II  futeede  à fenpcre  & régné 
17  ans.  Ce  roi  fainéant  , %tnfi  queTés  hiccéfTetVrs  de 
la  Iere  race , n’eut  que  le  nom  de  roi.  Le  farte , les 
vices,  les  excès  inséparables  de  la  facilité  qu’ils 
avaient  de  s abandon  ner  à leurs  'penchàns  -,  'cachés 
dans  leurs  palais  , jamais  au  confeil  , aux  affemblées 
de  1 efat  9 incapables  de  la  moindre  application  , 
ils  fe  déchargeaient  de  toutes  les  affaires  fur  le’ 
marre  du  palais,  qui  donnait  /'révoquait  , cen- 
traélait , ordonnait,  fallait  les  édits,  y dérogeait  , 
ies  cafTait  ,*  enfin  , le  ffm’ulacre  de  'roi'  était  déchar- 
ge de  toute  peine,  I elle  a été  la  vie  des  rois  fai- 
méans  , tel  1 imbécile  qui  nous  a trahit  nous  offre 
la  nullité  d’un  homme  qui  a mis  fa  béatitude  à se- 
nyvrer  chaque  jour , & dont  cependant  la  groftie- 
re  exirtence  nous  coûtait  par  an  plus  de  mente 
millions, 

Seffie.  Roi,  Clfa're  III.  Il  vit  & régné  4 ans, 
fous  la  conduite'  maires  de  palais,  qui  vexent 
les  peuples  fous  M,  il  meu  t fans  poftérité. 

5>T*.  Roi,  Chilpénc  II  régné 'deux,  ans  ; i!  ù 
conduit  en  lâche  tiran  &c  eff:  tué  par  un  jeune  homme 
qu’il  avait  outragé. 

ioem  . Roi.  ..Tffierri  Ier.  fut  roi  en  rnaft|ué  & 
fpedateur  iifphil&He  4^  fee nés  longues-,’^  fm- 
g’antes  queDjl^rent  les  maires  du  palais. 

1 1 eme.  Roi.  Clovis  III  régné  4 ans,  fans  ver- 
tus , fans  mœurs  , fans  pofférité. 

i2em/  Childebert  régné  17  ans,  avec  la  même 
capacité  que  Ton  frère. 

i,3eme*  Dagobert  II  régné  4 ans  parmi  la 
coniufion  , la  trille  décadence  de  fa  nace. 
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1 4eme*  Roi.  ChÜpëric  lil  prince  lot  , voîup  - 
tu  eux  , efféminé  , régné  5 ans  , meurt  après  que 
Qbarle- Martel  eur  achevé  d’avilir  , par  fes  victoires 
l’autorité  royale. 

i)eme.  Roi.  Thierri  II  règne  10  ans  dans  la 
plus  parfaire  nullité. 

i6cmo.  Roi.  Chilpéric  IV  fat  un  fimulacre 
îa  royauté.  11  régna  5 ans  fous  l’autorité  de  Charie 
Martel , & 4 fous  Pépin  , qui  le  fit  tondre  &c  je 
ter  dans  un  cloître  où  il  vécut  long-tems.  P 
s’allie  à la  place.  Ainfi  finit  csrte  race  , d te 
Mérovingiens  j race,  dans  laquelle,  pendant  trois- 
cens  ans,  ii  y eue  tant  dalTailinats  , d’empo  fon- 
nemens  , de  trahifons  . de  parricides  , de  crimes 
d’attentats  , d’indignités  contre  la  nation. 

Pleurez, ■ leéleurs , vous  avez  encore  mille 
de  malheurs  â parcourir. 

i.7SinVRoi.  Charles-Martel  or’nce  des  français, en 
valut  l’autorité  royale  , 'fit  une  guerre  fangianre 
malheureux  Friions,  pour  leur  faire  embraller  la  re- 
üg  on  chrétienne  ; par  conféquent , il  fut  un  four- 
be ou  un  fanatique.  Prêcher  l’évangile  le  fabre  à 
la  inan,  était  digne  de  fon  terni  abominable  , il 
faut  aujourd’hui  d’autres  vertus  pour  exciter  /ad- 
miration des  nations. 


SECONDE  RACE . 

$cme  Roi.  Pépin  le  bref  confomma  & recueillit 
le  fruit  du  projet  de  les  aveux  , en  ufurpant 


couronne  : il  empfo- 


pour 


rvenit  à fes  fins 


religion  , dont  il  fit  un  trafic  im  ve  *,  il  fut  tour- 
be , ambitieux  , facriiege  , de  concert  avec  le  pape 
qui  lui  attacha  le  diadème  fur  le  Iront,  en  tarant 
fervir  la  religion  au  parjure  , il  dégrafa  en  public 
riiiibéçile  de  Chilpéric , de  lui  afiigna  1s  cloît*e  où 


( IO  ) 

il  devoit  finir  fes  jouis,  couvert  d’un  froc  ,Vn«- 
min  leux.  S'1® 

J'our  remercier  le  pape  , Pépin  marche  , avec 
ime  armee  , en  Lombardie,  piiier,de:triîire,racca- 
ger  rouuesjes  villes,  dépeupler  la  france  & ruiner 
I Italie  ; ce  qui  fuffic  pour  [aire  décefter  fa  mémoire. 

1 9eme.  Roi.  Charlemagne.  Sa  vie  privée  a été  auf- 
li  lcanrialeufe  que  fa  vie  publique  fut  perfide  & fé- 
roce j il  entretenait  une  foule  de  concubines;  ai- 
liant  toujours  la  débauche,  le  fanatisme  # la  fcélé- 
ratefle  & 1 hypocrifie  ; il  dépouillait  le  malheureux 
habitant  des  campagnes  pour  enrichit  des  temples 
des  monafteres.  11  fonda  dix  évêchés,  plus  de  vinpt 
abbayes  , augmenta  les  donations  faites  par  Pépin 
au  pape  ; c’eft  pourquoi  il  eft  abfous  des  aflafti- 
nats  de  plus  de  vingt  radions  d’hommes,  qu’il  a 
tait  périr  par  la  famine,  le  fer  & le  feu.  Il  eft  ab- 
lous  du  vol  qu’il  a fait  à fes  neveux  des  états  de 
leur  pere;  il  eft  abfous  d’avoir  dépouillé  fon  beau- 
pere,  en  lui  enlevant  fa  liberté  ; il  eft  ab'ous  de 
toutes  fes  perfidies , concertées  avec  trois  papes  , 
de  fes  débordeniens  fec rets;  c’eft  pourquoi  enfin 
qu’il  eft  canonifé.  Ah  , plût  à Dieu  qu’on  eût 
étouffé , des  le  berceau  , ce  tigre  né  pour  le  mal- 
heur du  monde  ; qu’on  eût  épargné  de  faner  & de 
larmes  ! ° 

A A2°cme-  Roi.  Louis  le  débonnaire  , plus  propre 
a-  etre  moine  que  roi  , rendit  fon  régné  méprifa- 
ble , au  dedans  &c  au  dehors.  Son  neveu,  roi  d’f— 
ralie^d’un  caraètere  vif,  entreprenant , voulant  lui 
oter  l’empire  , tombe  entre  fes  mains  ; il  le  dépouille 
de  1 Italie , lui  fart  crever  les  yeux  &à  rou$  ceux  de 
fon  parti  ; que  quts  jours  après  , non  content  de  ce 
Supplice  , il  le  fait  décapiter  ,*  ce  qui  prouve  que  les 
.«fibies , les  iaches  font  cruels,  Apiès  avoir  été  ren- 


fermé  deux  fois  par  le*  fils , dans  un  couvent  , il 
en  fort  & meurt  en  marchant  contre  Louis,  qui, 
mécontent  de  fon  partage  , s’était  de  nouveau  révol- 
té coprre  ce  pe  e faible  6c  barbare. 

2iemV  Roi.  Charles  le  Chauve  n’a  laillé  pour 
route  mémoire  qu’un  régné  long,  lignalé  par  rout 
ce  que  la  confufion  , ia  perfidie  peuvent  entafier 
de  malheur-,  il  n’a  jamais  fongé  * un  feul  jour  , 
aux  devoirs  faciès  des  roix  -,  il  a penfe  , comme 
tous  les  autres  , que  le  peuple  n’était  qu’un  vil 
bétail  , qui  lui  devait  fes  Rieurs  & fes  travaux. 

22emc;  Roi.  Louis  II,  die  le  Begue  , a régné 
deux  ans , fans  avoir  rien  fait  pour  le  bonheur  des 
peuples  y ii  a laillé^  deux  bâtards,  & la  reine  en- 
ceinte ; ce  qui  fut  un  fujet  de  troubles  & d’anarchie. 

23tmc.  Roi.  Louis  & Carioman  , ces  deux  bâ- 
tards n’ont  été  que  régens  ou  oppreffeurs  de  la 
royauté  j ils  n’eurent  que  des  vices  6c  point  de 
vertus. 

24eme  Roi  Charles  le  gros.  Le  commencement  de 
fon  régné  fut  heureux  , mais  la  fin  tragique  5c  déplo- 
rable-, élu  par  fts  états  , il  céda  la  Neuftrie  aux 
normands  , fans  confultet  le  peuple  ; ce  qui  indi- 
gna les  français.  Une  jaloufie  féroce  qu’il  conçut 
contre  fa  femme  , aliéna  totalement  fon  efprit  ’èc 
le  fit  defliruer.  Il  fut  réduira  un  tel  abandon  , à un 
tel  degré  de  pauvreté  qu’il  ne  lui  refia  rien  en  pro- 
pre ; il  mourut  dans  un  miférable  village  de  Suabe  , 
fans  toit,  fans  pain,  fans  regret , fans  mémoire. 

Que  les  ro's  fe  contemplent  &l  fe  reffouviennent 
qu’ils  ne  font  rien  dès  que  les  peuples  les  abandon- 
nent. ( Ce  qui  peut  arriver  à préfent  de  plus  doux 
à Louis  le  faux  , c’eft  un  fort  pareil  ). 

>5eme.  Roi.  Eudes  ou  Odon  fut  un  adroit  am- 
bitieux , mais  ii  n’eut  pas  a fiez  de  moyens  pour 
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confomnier  ion  ouvrage  , il  réfigna  Ton  autorité 
à Charles , (ans  avoir  rien  fait  pour  le  bonheur  de 
la  france. 

iéCme  Roi.  Charles  111 , dit  le  (impie  , n’eut  au- 
cunes qualités  pour  régner,  trop  deux  aux  uns, trop 
dur  aux  autres , il  fut  ingrat  envers  tous. 

27eme.  Roi.  Raoul  ne  laiifa  que  la  mémoire  de 
fon  ambition  &:  de  fon  injuftice  . & un  déiuge'ds 
maux  dans  lefquels  le  royaume  était  plongé. 

2 8eil)e.  Roi.  Louis  IV  , d’outre  mer.  , lut  lâche  , fai- 
ble , cruel  & perfide.  Son  régné  fut  marqué  de  tous 
les  vices  qu’enfante  l’intrigue  effrontée  & la  baf- 
ièffe. 

2^eme.  Roi.  Lothaire  hérita  de  la  perfidie  &c  du 
.malheur  de  fon  pere  ; W voulait  toujours  la  guerre, 
parce  qu’elle  frappait  fur  le  ..peuple  non  fur 
lui  pii  n’épargna  rien  pour  augmenter  l'indignàt  on 
des  français  contre  l’autorité,  roya  e : il  mourut  à 
Fvheims  , ne  iailfant  après  lui  qu’une  exécrable 
mémoire 

30eme  Roi.  Louis  V ne  régna  qu’un  an  > on  foup- 
çonna  qn’il  étolt-jnort  du  p-ocion  , il  ne  laiifa  ni  re- 
grets, ni  mémoire  , ni  poldérité. 

De  vingt-neuf  rois  qm  con  i nnent  les  deux 
premières  races  , nous  n’en  avons  pas  trouvé  un  leül 
à qui  la  véracité  Sc  l’hifl-olre  puiffent  faire  grâce.  Que 
ferait-eefrdeshiftorienï  véri’dique’s  nous  eujlecc  t aui- 
mis  les  crimes  ohfcurs  dont  ils  le  font  noircis  -,  fi  des 
môiner  intérefLs,  des  fauffâires  à gage  n’euflent  cou- 
vert d’une  nuit  éternelle  leurs  vice  S abominables? 
Mais  il  nous  en  refte  allez  pour  les  célifïk  de  haine  , 
de  mépris*,  leurs  niaiifeees  fafhîeux  , les  marbres  , 
les  b onzes  menteurs , qui  vantent  leurs  vertustom- 
btntà  la  voix  du  fouverain  la  voix  terrible  des 
peuples  & de  la  vérité  de-  fait  entendre  après  mille 
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an.?  ; elle  retentit  fous  les  anrres  affreux  de  leurs ca- 
veaux , qui  ne  vont  plus  receler  qu’une,  vile  pouffiez 
to  .is  ces  momnnens  d’orgueil  , qui  dans  nos  temple^ 
& ‘dans  nos  places,  i nui; paient  a ia  mffeïe  des  peuples 
(ont  difpar  js  pour  toujours.  , 

T R O I S I E M E R A C É.  ’ 
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3iems.  Roh  Hugues  Capet  , Ier  iifürpateni^ide 
la  Cme  race.  C’efc  ici  fur  tout  que  les  lâches. hillo- 
riens  le  dont  exercés  pour  trahir  la  vérité,  pour  co'o- 
rer , pour  légitimer  ce1  te  ulurpation  de  la  couronne 
par  Hugues  Capet  fur  les  defeendans  de.  Charlema- 
gne j ces  vils  hiftpriens  n’ont  pas  rougi  de  proftituer 
le  nom  de  grand ce ' brigand  quj?  empoijTpnna  Lo- 
thaire  8c  don  f:h  , pour  arriver  au  trône  .que  dévo- 
• Valent  Tes  vœux.  H i-gues  çaoet , pour  s’affermir  dans 
ion  uïurparion  r donna  à la  franco  autant  de  petits 
thans  héréditaires  qu’elle  contenait  de  gouverne- 
mens  *,  il  leur  céda  » à titre  de  propriété  , ce  qu’ils  n’a- 
vaient  qu’à  titre  d 'office,  I!  introduifit  ce  gouverne- 
ment ’archi-féodaî  qui  a d'é'fbTé  ia  f ance  jufqu’â  nos 
jours.  Au  lieu  d’un  tiran  , le  peuple  en  eut  milliers; 
'autant  qu’il  y avait  de  duchés , de  co dites',  de  baron- 
nies , de  marquifats  » de  châtellenies' &c.  Comme 
chef  de  b ri  _and>  , il  partage  les  dépouiller  avec  fts 
complices,  8c  le  peuple  » le  pauvre  peuple  fut  indi- 
gnement fâcrifié.  Il  a-Iiege  Charles  de  Lorraine  dans 
Laon.  Le  perfide  Ànfelin , évêque  , le  fait  livrer  par 
Jes  habitans  avec  fes  enfans  & ion  époufe  ^ Hugues 
■capet  mene  Charles  8c  fa  famille  à Orléans  8c  le  fait 
-jeter  dans  une  prifon  où  cet  infortuné  des  empereurs 
8c  des  rois  y vécutiq'helques  années  8c  y eut  quelques 
enfans  -,  tout  mourut  dans  cette  prifon.  Hugues  Capet 
n était  pas  homme  à laifler  reparaître  au  jour  un  reje- 
ton de  Charlemagne.  a- 
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3 .2eme.  Ro'.  Robert  fut  un  des  rois  qui  deshonora 
le  trône  par  la  longue  nullité.  Comme  un  dévot  im- 
bécile» il  répudia  la  femme  Berthe  » à caufe  que  !e  pa- 
pe.Grégoire  V l avait  excom muniè,parce  quelle  était 
fa  comniere.  Ce  fanatique  imbécile  & fa  femme  Conf- 
iance eurent  la  barbarie  de  taire  brûler  en  leur  pré- 
fences  à Orléans  , en  1022.  , des  chanoines  , accufés 
d Héréfie. "Leurs  yeux  fe  ralïafierent  de  ce  fpediaclc 
abominable. 

Dans  fon  régné  de  vingt-quatre  ans  , il  ne  fit  rien 
pour  ie  bonne  sr  du  neuple  } mais  il  compofa  des 
Hymnes,  écita fon roGre  , accabla  Rammard, com- 
te de  Sens,  dont  il  confifqua  les  domaines,  parce 
qu’il  ne  voulait  pas  fubir  le  joug  ridicule  de  l’archevê- 
que , il  fit  bâtir  up  nombre  prodigieux  d’églifes  , 
do"à  richement  des  couvens  , ces  repaires  d’oififs  de 
fcandaleux  fo  itaires  j c'eli  pourquoi  ils  n’ont  pas 
tari  fur  fes  éloges. 

Mais  a îjourd’hui  il  faut  d’autres  qualités  pour 
le  faire  admirer  galions,  Robert,  malgré  les  louan- 
ges qu’on  t’a  prodiguées,  tu  n’as  été  qu’un  bigot , 
digne  d aller  chanter  avechs  moines  que  tu  as  dotés, 
de  non  de  gouverner  une  nation  généreufe»  dont  tu 
n’as  employé  les  dons,  les  forces  qu’à  ferrer  les  dou- 
bles chaînes  de  la  fi  perdition  & de  la  tirannie. 

3 3en,e.  Roi.  Henri  ï.  11  ne  donna  aucune  marque 
qu’il  fe  fût  occupé  des  devoirs  facrés  des  rois  , pen- 
dant les  trente  années  qu’a  duré  fon  régné.  I.  lut  dur, 
hautain  , méchant  jufqu’à  quelques  années  avant  la 
mort , que  fes  organes  fe  détruifant , il  perdit  toute 
énergie  de  dev;nt  nécefïairement  plus  doux.  Un  tigre 
le  devient  à fes  derniers  momens. 

34em\  Roi.  Philippe  ier.  lut  avare , fourbe  , in- 
grat, ambitieux,  son  fol  amour  pour  Bertrade  » ma- 
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liée  alors  à Foulques  » comre  d’Anjou  , lui  fir  répu- 
dier Berthe  , fiile  du  duc  de  Frile.  Sous  ce  roi  indi- 
gue du  trône  , qui  Voulait  aux  pieds  les  droirs  les  plus 
facrés , commencèrent  ces  guerres  fanglantes  entre 
la  Normandie  i i’Ang'eterre  & la  Irance.  Sous  Ton 
régné  delaft  eux  , comrn  ncer  nt  les  premières  croi- 
i'ades  qui  firent  tant  de  mal  aux  européens. 

5 5çn-e.  Roi.  Louis  VI  fut  un  roi  dévot,  un  roi 
malhonête  homme,  à genoux  devant  des  reliques  , 
aux  pieds  des  pape.s.,Gelafie  H & d’Inocent  11;  n’écou* 
tant  jamais  que  fes  paillons  &c  ne  s’embarrafîant 
pas  des  malheureux  , des  larmes  & du  fang  des 
peuples,  il  me  îïtaprès  avoir  occupé  le  trône,  vingt 
neuf  ans  , qui  lurent  marqués  par  toutes  les  cala- 
mités. 

56e-nc.  Roi.  Louis  VII  - dit  le  jeune  , eut  le  dé- 
lire & la  cruauté  de  ton. s les  rois  fanatiques  & bi- 
gots ; il  marche  contre  Ta  haut  ; ô:  fon  armée,  après 
avoir  tour  mis  à feu&à  fang  dans  les  campagnes 
voifines  de  Vitri  , prit  cette  ville  qu’il  faccagea,  y fit 
un  horrible  maflacre  *,  les  malheureux  habitans  des 
villages  étoient  accourus  en  foule  9 épouvantes  , ef- 
pérant  être  a l’abri  de,  fa  fureur  dans  cette  ville  in- 
fortunée ; un  nombre  prodigieux  s’éroit  retiré  dans 
un  temple  * comme  en  un  lieu  fûr  & facré  ; l'indi- 
gne Louis  , y fait  mettre  le  feu  , & jouit  lui-même 
du  fpectacle  & <les  cris  horribles  du  plus  dequin2e- 
cens  de  ces  malheureux  que  les  flammes  dévorèrent; 
des  pleurs  tombent  des  yeux  ! ce  trait  ne  Hiffit  — il 
pas  pour  le  peindre  comme  le  tyran  le  plus  féroce 
dont  rhiftoire  effrayante  nous  foit  parvenue  7 pour 
faire  à jamais  exécrer  la  mémoire  ? 

Ma’s  le  barbare  étoit  dévot , il  fonda  des  couvens, 
fit  des  pèlerinages , c e i\  pourquoi  il  eft  hautement 
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waepar  ksd^nes  .fesrévérens  faufTaires  qui  0ht 
ecvit  l riiitOirs  de  francs.  4 K 
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ctiefles , le  fang  de  la  nation  a! aient  arrofer  inutî 
-ment  cette  terre  qu’il  voulait  conquérir,  ii  ne  tint 
compte  de  rien*,  il  s'embarqua  avec  ion  armée;  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  à la  prife  d’Acre  , 
pefte  fè  met  dans  Tarmée  des  croifes  *,  tous  veu- 
lent s'en  retourner  , & Philippe  eft  le  premier  à ob- 
tenir congé.  I!  arrive  en  france  & commet  la  plus 
ligne  perfidie  envers  Richard  , roi  d’Angleterre 
parjures  lui  attirent  la'  bajne  d*  tous  les  rois  de 
rope  , qui  s’arment  contre  lui.  Que  de  fang  il 
répandre  ! Qui  pourrait  riombrer  les  excès  , 
reurs  , les  indignités , les  alfailinats  commis  p 
'ordres  contre  les  malheureux  languedociens  ou  albi- 
gienU  L’horreur  contre  Ta  mémoire  fera  à fon  com- 
blé ! Sa  haine  contre  ces  peuples  infortunés  vint  de 
ce  qu’ils  reprochaient  aux  grands  , & furtout  aifx 
eccléfiaftiques  , les  v ces  honteux  dcnr  ils  L desho- 
I aient,.  Les  croifades  contre  le  Languedoc  font  frémir, 
l’exécrable  Monfort  eft  le  chef , ou  plutôt  l’indigne 
bourreau  des  horribles  exécutions  qui  fe  firent.  Be- 
ziers  fut  pillé*?  .,  faccagée,  défolée , brûlée.  Des  ruif- 
feaux  de  fang  coulaient  dans  les  rues  illyp 
de  foixante  mille  perfonnes  de  tout  fexe,  de  to 
Carcaftbnne  , Caftelnaudari , Alby , Lavaur,  Moii- 
fac  fub.irem  à peu-près  ie  même  fort,  l’exécrable  S. 
Dominique  accompagnait  cette  armée  de  réprouvés 
avec  un  grand  nombre  de  gens  d’églife. 

Le  corme  de  Toulon  L fe  plaint  à Philippe  , 
beau-lrere  ; de  ces  barbaries  5c  n’obtient  rien.  Enfin 
il  arme  pour  la  détenfj  de  fon  pays.  Mais  le  ciel 
trahit  fa  caufe.  Après  avoir  perdu  une  bataille , la 
vifte.  de  Touloufe  eft  prife  par  1e  farouche  Montfort, 
brûlée  > faccagée  au-nom  du  pape  de  de  Philippe. 
Plus  de  vingt-mille  perfonnes  de  tout  âge  , de 
fèxe  y furent  égQ'gées  ! A moins  qu’on  n’mtr  un 

3 


uggere  de  pa£ 
traînant  après 


( 18  ) 

de  bronze,  qui  peut  ne  pas  dé'efterîa  mémoire  dê 
ce  bourreau  couronné  qu’on  a fi  injuftement  furnom* 
mà  Augufle. 

3§eme  R0p  Loujs  VIII  fuit  les  traces  de  fon  pere. 
Il  commence  par  foudroyer  les  pauvres  albigeois 
d’édits  terribles  , les  traite  d'ennemis  de  Dieu  , d’hé- 
rétiques &z  de  rebelles  ruine  , faccage  tout  ce  qui 
doute  de  fon  autorité  , du  pou- 
ablit  dans  tout  le  Languedoc  , 
VT enalîTin  , Avignon  , &c. 
itgés  de  ployer  fous  ce 
oit*.  Ils  Lurent  affervis  , 
re  qui  n’eut  jamais  dans  le  ca- 
générofité  , n’a  montré  , dans 
Ion  régné  , que  cruautés  & 


^erae.  Roi.  Louis  IX,  d:t  Saint  Louis , commen- 
ça par  gouverner  fa  maifon,  comme  un  fous  prieur 
régir  fon  couvent*,  il  y faifait  tous  les  jours  la  ie&ure 
de  l’écriture  lainte  & de  S'inr  Bernard  dont  il  était 
grand  admirateur  *,  il  bâtit  oc  fit  réédifier  une  qnan- 
dérable  d’égiifes.  Il  fait  de  terribles  ordon- 
oc  condamne  au  feu  les 
tut  es  opinions  que  la  fienne. 
e;  délire  ! Vouloir  mouler  vingt- 
ruées  fur  fa  t ête  royale  1 Fou  , bar- 
e de  p en  fer  a ta  fin  t ai  fie?  Tu  peux 
àrne  ;aihie , faite  de  moi  un  hypocrite  , 
commaTsder  2 ma  p en  fée  ; le  befoin  delà 
befoln  moral,  comme 
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lui  les  habitans  8des  tréfors  du  royaume  ; dès  rifle  de 
Chypre,  la  perte  emporte  le  tiers  de  ion  armée.  Ar- 
rivé fur  la  terre  des  infidèles,  il  a'ïiege  5c  prend  Da- 
miete;  fon  triomphe  eft  de  courte  durée;  ion  armée 
eft  artaillie  de  tous  cotés  par  des  ennemis  frais  5c  vi- 
goureux, il  eft  vaincu  5c  fait  prifonnier  ainfi  que  Tes 
ire- es  & tous  les  principaux  capitaines.  Il  fallut  pour- 
fa  rançon  huit  mille  livres  pefant  d’or  qui  furent  for- 
gés-à  Paris  5c  portés  à Damiere!  Cependant,  pour  ne 
pas  revenir  les  mains  vuides,  il  acheta  des  reliques  , 


quelques  os  en  poudre,  quelques 


morceaux 


bois 


béni,  que  les  français  payèrent  de  leur  or  5c  de  leur 
fang.  Croirait-on  qu’après  un  fi  malheureux  fiuccès  ; 
vingt-quatre  ans  après 9 cette  maladie,  cette  folie,ou 
pour  mieux  dire,  cette  rage  le  reprit  avec  plus  de  vio- 
lence. Il  s’embarque  , efîuye  me  tempête  , préface 
funefte  de  ce  q^ï  l’attendait  en  Afrique  où  il  aborde, 
enfin,  artiege  Car  tirage  êc  le  prend  après  avoir  perdu 
fes  meilleurs  foidats:  il  s’apprêtait  à artiéger  Tunis  , 
lor'que  la  perte  fe  mit  dans  fon  camp  , l’atradua  lui- 
même  5c  termina  enfin  une  vie  qu’on  peut  dire  n’avoir 
été  employée  que  pour  le  malheur  5c  la  ruine  des 
français. 


<ocm\  Roi.  Philippe  III,  dit  le  hardi,  fuccécîa  à 
fon  pere  5c  fut  nrocamé  roi  des  français  par  les  dé- 
bris) de  l’armée  ; il  n’avait  d’autre  envie  que  de  re- 
venir en  France.,  de  trois  fils  qu’il  eut  de  fa  première 
femme,  Louis,  fon  fils  aîné  meurt  empoisonné;  la 
reine  eft  accufee  de  ce  crime  , pour  s’en  aiT  rer,  il 
envoyé  confulter  une  vrille  forciere  par  un  e 
5:  un  abbé  ; on  juge  bien  Cu’ay 
5c  les  faints  , la  vieille 
nieufe  ; cepe 
qui  n’eût  p h 


( zo  ) 

Apres  avoir  épuiié  i’or  &c  Je  fang  cfés  français 
pour  contenir  fon  oncle  charles  d’anjou,  dans  ion 
pfurpation  du  royaume  de  Sicile , où  tant  de  fran- 
çais  perdirent  la  vie  en  un  feui  jour  , a la  même 
heure  , qui  fut  nomme  los  Vêpres  Siciliennes  , 
Philippe  ieve  une  armee  ik  veut  le  mettre  en  pof- 
fl-ffion  du  royaume  d Arragon  & de  Sicile  , la  pelle 
fe  met  dans  fon  camp.  li  ie  rtmre  malade  à Perpi- 
gnan & meurt. 

On  ne  volt  rien  dms  quinze  ans , qu’a  duré  fon 
régné  , rien  qui  ne  doive  le  faire  regarder  que  com- 
me homme  auflfi  médiocre  que  fon  perè,  rien  qui 
paille  lui  mériter  l’amour  des  français  , & qui  ne 
•doive  confolider  la  haine  que  doit  avoir  tout  hom- 
me libre  contre  tout  tiran  héréditaire. 

45emc.  Roi.  Philippe  IV  , dit  le  bel , efb  un  des  ti- 
rans  des  plus  lâches,  des  plus  tourbes,  qui  aient  def- 
honoré  le  trône. 

La  perfidie  dont  il  ufa  envers  le  comte  de  Flandre 
à qui  il  revit  la  liberté  ainli  qu’à  la  fille  qui  mourut 
dans  les  cha  nés,  fouleva  les  Fiammans  contre  lui  } 
la  journée  de  Courtrai  fut  fi  fatale  aux  français  que  , 
d’une  armée  de  40,000  hommes , à peine  en  échappa- 
t-il  300,  Dans  les  différentes  guerres  de  Flandre  lî 
injuftemenc  entreprîtes , il  périt  plu;  de  400  mille 
français. 

S l’on  jo’nt  à tant  de  cruelles  perfidies  , à tape 
de  fcélèrateffes , la  balfed'e  d'ahérer , de  faififier  les 
monnoyes , ie  vol  manitede  qu’il  fadait  ainfi  au 
peuple  , la  froide  barbarie  du  fuppiiee  des  templiers  , 
dont  fon  avarice  & non  leurs  crimes  fut  la  caufô  , on 
pourra  lui  donner  fans  crainte  les  noms  de  faux  mon- 
noyeur  ôc  de  bourreau. 


( II  ) 

If  eut  tro/s  fils  qui  lui  fuccédercnt  l'un  après  i'atfe 
tre,  &z  qui  turent  cocus  tous  trois.  Leur  cocuage  cé- 
lébré tic  rire  la  nation  , mais  ne  la-  vengea  pas. 

O 1 

42-cmc*  R°'*  Louis  X , dit  htitin  , aiiiïi  avide  , a T- 
fi  tourbe  que  Ion  pere  , fit  pendre  injufiement  En- 
guerraud  de  Mari?ni.  Ce  roi  lut  d’un  caractère  in- 
dolent, mutin  , diffimulé  , ingrat,  imprudent.  Quoi- 
qu'il n'ait  régné  qu’un  an , il  a fait  dérefter  la  mé- 
moire. 

43emC*  Roi-  Phî’ippe  V,  dit  le  long.  Son  régné 
quoique  plus  long  que  celui  de  Ion  frere,  n’a  rien  qui 
doive  fixer  l’attention  de  la  pofiérité , fi  ce  neft  les 
extoruons,  les  brigandages  qu’on  exerçait  en  fon 
nom  $ ce  qui  fut  caufe  d'émeute*,  de  révoltes. 

Il  rappela  les  juifs,  leur  permit  de  revenir  pour 
de  l’argent  & quand  il  l’eut , il  les  chafia  de  toutes 
fes  polie  fiions. 

44erae.  Roi.  Charles  IV,  dit  le  bel,  le  fupplice  hor- 
rible de  Philippe  V Gautier  de  la  Noi,deshonnore  fa 
mémoire.  Quoi!  Parce  que  Marguerite,  femme  de 
Louis  le  hautain  , parce  que  Blanche,  la  propre  fem- 
me , eurent  pour  eux  des  complaidances,  des  fa  blef- 
des , fallait  il  bbfTer  toutes  les  loix  de  la  juftice  , de 
l’humanité  ? Fallait-il , par  une  atroce  barbarie  , que 
ces  malheureux  enduraffent  des  tournons  affreux  ? 
On  friflonne  en  voyant  le  procès-verbal  de  leur  exé- 
cution. Après  tvoir  été  indignement  mutilés  avec 
riuiiffier  de  la  rein*  de  Navarre,  ils  furent  écorchés 
•vifs  par  l’ordre  de  ce  tiran. 

45emC.  Roi,  Philippe  de  Va!o‘s.  Ses  guerres  avec 
Edouard , roi  d’Angleterre  , pour  l’hérédité  de  la  cou- 
ronne, furent  longues,  cruelles  de  ruineu fes  pour  la 
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france.  Son  caractère  dur,  hautain,  impérieux  & 
qui  pis  eh  - dévot , a coûté  la  vie  à des  milliers  de 
fiançais  , & plongé  le  royaume  danc  des  maux  dont 
i eut  peine  à-  fe  relever.  Au  combat  naval  de  l’éclu- 
fe  , il  périt  en  trois  ou  quatre  heures  puis  de  30  mil’e 
français  > à la  bataille  de  Créqui  , toute  l armée  Iran- 
çaife  fut  dé, mite  ; le  loi  ht  était  las  de  tuer.  Edouard 
ému  d’un  h horrible  carnage  , criâ  t d’épargner  les 
vaincus.  Cette  funefte  journée  mit  la  france  à deux 
doigts  de  fa  perte  i ajoutez-y  le  mauvais  maniment 
des  deniers  publics  , la  perfidie  des  tuitans,  la  dimi- 
nution du  commerce  , l’augmentation  des  tailles, im- 
pôts , fublrdes  , gabelles , tout  iaifait  lentir  les  fo- 
lies barbares  de  Philippe  de  Valois. 

Il  ajouta  à ces  torts  irrémi faibles  la  faKîfication  des 
inonnoyes  qui  fut  celle  que  l’écu  valant  alors  uns 
livre  fsize  fols,  valut  trois  livres  quinze  fols. 

C’ed  fous  ce  régné  défaftreux  que  commença  cet 
aftreux  impôt  fur  le  le  , connu  fous  le  nom  de  Gabdk. 

Roi.  Jean  commença  fon  régne  par  un 
aéle  inique  tk  barbare  , il  «fit  prendre,  un  mardi  , 
de  exécuter , le  jeudi  buvant  * Raoul  de  Neflç  , con- 
nétable de  frai.ee.  On  n’a  pu  favoir  le  crime  dont  il 
était  accufé. 

Son  naturel  était  vindicatif,  faible,  imprudent, 
cm  orté  , d’un  efprit  étroit , fans  pévoyance  , fait  , 
tout  au  plus , pour  régler  un  ménage , pour  obéir. 

Il  fit  trancher  la  tête  aux  deux  freres  de  Harcourt, 
fans  aucune  procédure  ; quoiqu’ils  fuiTent  coupa- 
ges , il  fut  regardé  comme  un  aflallin  qui  rue  un 
meurtrier. 
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Ses  cruautés  lui  flifcirerenc  des  ennemis  dangereux. 
La  fatale  journée  de  Poitiers  où  ii  obtenait  une  vic- 
toire fans  combatre,  par  Ton  obftlnation  Fut  perdue  , 
il  y fut  fait  prifonnier. 

Enfin ÿ après  cinq  ans  de  malheurs,  de  confufion, 
de  pauvreté  , de  rnifere  épouvantable  pour  ie  peu- 
ple , fa  liberté  lui  fut  rendue , mais  à un  prix  fi  cher, 
que  la  france  s’en  eft  redenti  trois  fieclçs  après. 


47W.  Roi.  Charles  V , dit  le  fage.  Français, voi- 
là un  de  vos  meilleurs  rois.  Après  tant  de  revers  que 
la  france  avait  efTuyés  fous  le  régné  de  fon  pere , 
loin  de  lui  procurer  le  repos  dont  elle  avait  tant  de 
befoin  , Charles  femêle  dans  des  guerres  qu’il  pou- 
vait éviter  ; il  s’en  attira  une  fanglante  par  fon  infrac- 
tion au  traité  de  Brétigni.  Ayant  pris  parti  pour 
Hsnri , frere  bâtard  de  Pierre  le  cruel , roi  de  Caf- 
tille , il  fit  périr  dans  une  bataille  plus  de  34  mife 
Pommes.  Après  fix  batailles  où  coula  toujours  le 
fang  des  français , fous  la  conduite  de  Duguefclin, 
Pierre  de  Caftille  fut  fait  prisonnier  par  Henri , fon 
frere  , qui  le  tua  de  fkng  froid.  Cp  Fut  un  monflre 
qui  fuccéda  à un  autre  monftre,  & que  Charles  , au 
dépens  de  l’or  & du  fang  des  Français  mit  furie  trône. 


Charles  donna  la  derniere  année  de  fa  vie  un  exem- 
ple de  cruauté  qui  eut  deshonoré  jufqu  a un  brigand  ; 
les  habitans  de  Montpellier  fe  plaignaient  des  vexa- 
tions des  gens  du  roi  qui  violaient  leurs  droits  & leurs 
privilèges.  N’étant  pas  écoutés,  ils  fe  révoltèrent  & 
Fe  firent  juftice  , ils  tueient  80  de  ces  officiers  qui  les 
tyrannifaient.  Charles  irrité  y envoie  contre  eux  le 
duc  de  Berri  avec  une  armée.  Les  habitans  rrop  fai— 
blespour  réfifter  fe  foumettent  de  envoient  leurs 
fuis  au  devant , la  corde  an  cou  3 en  habits 
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avec  les  clefs  de  la  ville  luiv.is  des  gens  d eglife  avèc 
la  croix  , tous  erx  tondant  en  larmes  & criant  : mi~ 
fziicorde. 

Le  duc  de  Berri  entre  dans  la  villle,  trouve  dans 
les  rues  le  refïe  du  peuple  dé  olé,  à genoux  , hom- 
mes , femmes  , vieux  éc  jeunes  , les  ma'ns  jointes 
& en  redoublant  ces  cris  déchirans  : miféricords  [ 
mifériccrdi  1 eh  bien  , le  tigre  qui  exécutait  les  or- 
dres du  roi,  loin  d’en  être  touché,  fait  dreffer  un 
échafaud  , des  potences  & des  bûchers  , en  fait  exé- 
cuter £oo  , lavoir  200  de  pendus,  ico  décapités  , 
& 200  brûles  & leurs  enfans  déclarés  infâmes  & 
tous  leurs  biens  coniifqués. 

Ah  ! Combien  un  pardon  généreux  , du  moins 
dû  à leur  repentir  ; lui  aurait  bien  mieux  mérité  ie 
titre  de  fage  , que  ia  vérité  lui  refufe  ! Car,  fans 
l’humanité  , qu’eft  ce  que  la  fageffe  ? 

^ 48eme  Roi.  Char’cs  Vdl  fuccéde  à ion  pe 
l’âge  de  11  ans,  en  1 380  , il  devint. fou  en  139 
vécut  2?  , frénétique.  Je  ne  rapporterai  pas  les  hor- 
ribles tragédies  que  i’inrrigue,  l’ambition  , l’audace 
la  fureur  jouèrent  fous  ce  régné  déplorable.  Il  s’enga- 
ge dans  une  guerre  de  Flandre,  ayant  en  fa  puiffance 
les  gouverneurs  aes  vil  es  qui  s’étaient  rendues,  il  les 
fit  inhumainement  décapiter  & fit  pend  e un’brave 
homme  que  les  flammans  avaient  à leur  tête.  Brouta 
une  barbarie  à cette  indignité;  il  réduifit  en  cendres 
Court  rai , parce  que  cette  ville  célébrait  tous  les  ans 
une  défaite  des  français  & confervait  cent  paires  do- 
perons dorés  qu’ils  avaient  pris  fur  eux  dans  une  ba- 
taille , foixante  ans  auparavant. 

Les  villes  de  Paris , de  Rou?n  , d'Orléans  , acca- 
hi|es  par  dés  impôts  qu’elles  ne  pouvaient  payer , fe 
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{buîeverent  contre  les  irai  ans  *,  le  peuple  pilla  quel-, 
ques  maiions  dont  la  ri  ch  elle  infuitait  à ia  mifere. 
Le  roi  diilîiiiuia  pendant  un  an  6c  vint  à Paris  , 
à la  tête  d'une  armée  6c  fit  prendre  trois-cent  des 
plus  notables  de  la  ville  & les  fit  exécurer  devant 
le  palais  en  la  préfeoce  , les  villes  de  Rouen  6c 
d'Orléans  fubirent  un  Tort  beaucoup  plus  rigou- 
reux. Enfin  * il  devient  fou } ou  ne  crut  pas  pou- 
voir le  deftifuer  -,  on  crut  que  iufqu’à  la  folie  , tout 
en  lui  était  facré.  Pauvres  humains,  qui  avez  vu 
fi  long  tems  un  dieu  dans  un  roi , dans  un  homme  , 
dans  un  individu  . qui , réduit  à fa  jufte  vaVur  , eOt 
lojvent  au-deifous  de  celui  quil  a l’audace  d appe- 
ler Ion  lui  et. 

49eme.  R oi.  Charles  VIÏ  étant  dauphin  , fe  fouil- 
le de  fie  (l'affinât  de  Jean  de  bourgogne  ; dans  fou 
régné  de  trente-neuf  ans,  il  ne  lui  tit  pas  échap- 
pé un  feul  mot  qui  puilie  faire  croire  qu’il  ait  pen- 
le  un  feul  inltant  aux  caiam  tés  des  campagnes. 

Il  fit  périr  Alexandre  d’ÜJéans  pour  avoir  rnal 
parlé  de  lui  6c  de  fes  amours  II  iailla  brûler  Gil- 
les de  Retz.,  marécnai  de  trance,  accule  de  lorti- 
lege  Si  beaucoup  de  les  domefliques  pour  le  mê«* 
me  prétendu  crime.  Quelle  imbécillité  cruelle  ! 

Il  n’eut  pas  allez  de  reconnailîance  , allez  de 
grandeur  d'âme  oour  faire  aucune  démarche  poux 
cette  fille  infortunée , connue  tous  le  nom  de  lav 
Ftcelle  d’O-léans.  Il  l’abandonna,  ii  lailfa  brûler 
cette  héroïne  , à l’entoufiaime  de  laquelle  il  de- 
vau  la  conquête  du  royaume*,  il  l’oublia,  il  n’eut: 
pas  le  courage  de  me- ac  r le  duc  de  Betfiort  d® 
traiter  tous  les  camtain  s anglais  de  la  même  ma- 
niéré qu’il  t ait  ra  t cette  Üluftre  Jeanne  d’Arc. 
Quoi!  Cette  fil.e  généreufe  efi:  facrifiée  à la  hon- 
te, au  refitntiment  des  anglais  ! Quoi.! 


( iS  ) 

l fi!Ie  va  expier  clans  les  tourmens,  par  le 
rew  fuppl.ce,  l'honneur  d’avoir  fijve  fo 
Chades  ne  tente  aucun  moyen  pour  i en 
Et  Charles  e noyé  dan.  les  voluptés  i 
p!e  indigne  & mémorable  de  IWirude  d- 

Cnar.es  ayan- été  antique  ton  fils  vo.>la:t 

te'ST  i ain7r  mki'%  fe  khTer  «*oarir'  de 
laiAi  que  par  le  poifon. 

, 5°CrCVRf  ,Lp:!is„  XL  Son  nom  feul  rapoell, 
tome  !a  Iachete  cruelle  d’un  tirant  tourbe  . ddnot 


fpîre  ii  ha  n 


tipue , fupedlkicux  y fon  recne  m 
le  mépris.  9 

S’il  n’a  pas  empoifonné  fon  Pere  , il  eft  affreux 
davo-r  mente  quille  craignît  & l'en  crût  capable 
toujours  .l  pft  certain  qu’il  fôr  la  ciufe  de  fa‘  ^ 

malheureufe , qui  lui  a mérité  le  nom  de  oarricide 


A peine  était  if  fur  le  trône  que  fon.  car. 


aciere 


fourbe  tk  barbare  fe  dévoila  tour  entier  ; Ls  Dro  a 
les  des  gabelles  font  des  exactions  à-RheilnsI  Û 
peuple  le  iouleve , plufieurs  font  tués  drus  ce  eu- 
nwlte;  il  y envoyé  aurti-tâc  un  grand  nombre  de 
(cetera ts  degui.es  en  marchands  & en  laboureurs; 
.ils  entrent  dans  la  ville  , y introdui  eut  D-.moui  à 
la  tete  dune  trouve  plus  cqnfidérable  d’affadins  , 
qui  auffi-tot  fe  fatfit  de  plus  de  cent  notables  bour- 

gcois  & fans  forme  de  procès  , les  fait  périr  for 
i échafaud.  f 

La  guerre  appelée  du  bit*  public  étant  retmVe 
pat  la  paix  de  Condans,  tout  devait  être  oublié  ; 
eh  bien,  Louis  fait  exécuter  par  la  main  du  bour- 
reau beaucoup  d habitans  de  Rouen  qui  avaient  été 
entraînes  dans  cette  guerre  pat  fon  frere  , & ces 
exécutions  fe  fanaient  fans  iniirudions  légales 

Son  frété  , Charles  , duc  de  Guyenne  , meurt 
empoifonne , & Louis  efl:  hautement  accufé  dê  lui 
mm  tait  donaei:  le  poifon.  • - “ 
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5 I.oufc,  débartafïe  de  ion  itéré,  de  Charles,  duc 
, Bourgogne,  du  connétable  de  Saint  Paul  , il 
, t fiait  ion  co.ufin,  Jacques  d’Atmagnac  , duc  de 
Nemours;  il  le  tenait  à la  baftille,  comme  ayant 
fté  un  des -principaux  chefs  delà  guerre  du  bien 
mbuc  : il  ns- fut  pas  content  qu’il  n’eût  vû  router 
a rêce  fur  i’écbalaud  ; ce  monfire  couvert  de  Heurs 
i.e  lys  , déploya  dans  fon  fupplice  un  excès  de 
barbarie  dont  les  ri  ans  ne  s'étaient  pas  encore  avifés. 
Sachant  combien  le  pere  aimait  fes  enfans,  & com- 
ajen  les  eniar.s  aimaient  leur  pere,  il  voulut  joindre 
î .{on  fupplice  les  douleurs  de  l'âme;  il  les  Ht  placer 
devant  ce  malheureux  fous  l’échafaud  où  il  al  ait 
perdra  la  vie  ; il  fit  couvrir  ces  en  tans  infortunés  de 
longues  robes  blanches,  lur  iefquelles  tomba  tcuç 
le  lang  de  leur  pere.  Ils  fo* tirent  de  cetre  fcene 
lorrible, baignés  de  pleurs  & tous  couverrs  de  ce  fang 
qui  leur  était  (i  chef  ; il  fit  enluite  renfermer  ces 
eunes,  princes  dans  des  cachots  faits  en  forme  de 
lottes  pointues  par  le  fond  , afin  qu’ils  n’euflent 
aucun  repos.  On  les  en  fortait  deux  fois  par  femaine 
pour  erre  fuflîgés  ; on  leur  arrachait  de  trois  mois 
sa  trois  mois,  une  ou -deux  dents  ; l’aîné  de  ces 
malheureux  devint  fou  ; le  plus  jeune  eut  plus  ds 
courage  ou  plus  de  force  & foutint  ces  horreurs  On 
né  croirait  pas  rant  d’exécrablc-s  faits,  s’i  s n’étaient 
p à s confignés  dans  la  requête  qu’ils  préfenterent  aux 
états  en  1483  , après  la  mort  du  tiran. 

11  fait  bfû  er  la  ville  de  Condé  , prend  Arras  & 
ce  roi  indigné  du  nom  d’homme  fait  périr  fur  l’é- 
chafaud cent  foldats  prtfonniers.  Ce  lâche  hipo- 
crîte  porrait  à fon  chapeau  une  petite  bonne  vierge 
de  plomb  à qui  il  demandait  pardon  des  forfaits 
qu’il  allait  commettre.  Plus  de  quatre  mille  per- 
Tonnes  fous  fon  régné  périrent  par  fes  ordres  , par 
la  main  du  bourreau  3 on  ne  voyait  autour  des 


-(»*) 

maifons  royales  ou  infernales  que  des  gibets  , de 
roues,  des  échafauds.  Il  écrara  d’impôts  le  peu 
pie  plus  qu’aucun  de  Tes  prédéceffeurs. 

Ce  monftre  épouvanté  de  les  forfaits  fe  renfer- 
me au  château  du  PI eifis- les- Tours  , morne;  tride, 
rêveur,  chagrin  , hargneux  , co'iere;  tout  iui  dé  ‘air, 
Ü fe  couvre  de  reliques  *,  après  avoir  îuté  entre  la 
vie  6c  la  mort,  il  rendit  fon  âme  d *tdtab!e  au  milieu 


des  regrets,  des  remords,  des  tourmens , des  ter- 


reurs , des  furies.  Ce  moudre  royal  eft  uni  . c 
dans  les  annales  des  tir  an  s.  Il  fit  vindicatif  , per- 
fide , méchant , défiant , changeant , avide  de  pou- 
voir , ennemi  des  grands  , irréconciliable  quand, 
©n  l’avait  pfFenfé , injufte , dur  envers  les  proches 
&c  barbare  envers  tout  le  monde 


5ieme.  Roi.  Charles  VIII  fait  une  guerre  injude 
& cruelle  à François , duc  de  Bretagne,  défoie  /rui- 
ne fon  pays  & lui  caufe  la  mort;  n la  continue  à fa 
iiiie  , Anne  , qu’il  force  ? I epoufer.  Cette  jeune  prin- 
cefTe  avait  éppufé,  p«r  procureur , lçmpe  e i Ma- 
ximilien * qui , de  fon  côté  , avait  accorde  à Char- 
les, fa  fille,  Marguerite  d’A.-rrche.  L empereur  fs 
vit  doublement  outragé  ; ce  qui  attira  une  guerre  à* 
Charles  qui  épuifa  & l’or  & le  fang  des  français. 

Il  paffe  en  Italie  & après  quelques  faib'es  fuccès  J 
ü ne  lui  refta  que  les  regrets  , s’il  en  eût  été  capable, , 
d’avoir  inutilement  fait  ver  fer  le  fang  de  la  nation., 
Son  armée  rapporta  de  Naples  en  1495  , cette  mala- 
die affreule  qui  contrarie  la  nature  ; c’eft  to  t ce  quii 
nous  ed:  refté  des  conquêtes  d’Italie  ; il  paiTa  en  Ra- 
pidité l’efpérance  de  fon  pere  & mourut  au  château; 
d’Amboife  , fans  regrets  & fars  poflérité.  Il  fur  laifi- 
fié  à fes  derniers  momens  fur  une  mi  érable  paillafîcs 
dans  le  lieu  le  plus  fale  du  château  , neuf  heures 
fuite , fans  qu’on  s’ocçupât  de  iui.  La  moït  fi çwr- 
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para't  <\'A  coupable  fimulacre  3c  on  ne  craignait  plus 
de  renverler  les  autels. 

5 ieme.  Roi.  Louis  Xïî,  furncmmé  le  pere  du 
peuple  , in  ligne  en  tout  de  ce  nom  fi  glorieux  , pour 
obtenir  la  régence  du  royaume , ourdit  une  ligue 
de  pi. fleurs  leigneurs  5c  eft  la  caufe  dune  guerre 
de  cinq  ans  qui  ruina  les  domaines  du  duc  de  Bre- 
tagne & de  la  fille' & coûta  la  vie  à des  milliers  de 
fiançais  3c  de  bretons.  Il  ne  fut  ni  bon  fi  s ni  bon 
pere  , ni  bon  époux  , ni  bon  roi  } pour  répudier  (a 
fe  nme  il  fait  un  indigne  accord  avec  Alexandre 
VU.  Cette  convention  fi  hôriteufé  fut  qu il  donne- 
rat  trente  m ile  ducats,  une  compagnie  de  cent 
lancés , cent  mille  livres  de  penhon  , ie  duché  de 
Valence  3c  une  femme  au  gte  ne  cet  incetlueux 
card  nal , de  cet  infâme  habitant  de  Sodome  , de 
cet  empoisonneur  , de  cé  fratricide  * dé  se  barbai  # 
Ëorgia  , fils  d'Alexandre  VI...  Quoi  ! Louis  Xtf 
aura  fait  "afTafimer  des  milliers.. d’hommes,  aura  ven- 
du à l’ancan  les  offices  royaux  dont  il  tira  des 
femmes  énormes  pour  faire  , à la  follicitation  à t 
pape  de  dc5  (on  fils  une  guerre  injufie  5c  cruelle  dans 
i Italie  , qui  a étél'e  tombeau  de  tant  de  français  , 5c 
s’appellera  pere  du  peuplel  un  pere  lait  il  égorger  fes 
enfans  ? Ceft  le  comble  de  la  démence  de  lui  avoir 
donné  ce  nom  que  la  raifon  > la  juftice  3c  l’hu- 
manité défavorisât. 

^eme.  Roi,  Françob  Ier.  fut  un  hipoerîte  diffoîu, 
fimoniaque  , factilege , fpoliateur  des  droits  de  l’é- 
glife  ou  , pour  mieux  dire , de  la  nation  j corrupteur 
des  prélats , des  nobles, 'des  jugfcs  *,  extravagant  , 
perfide  , infidèle  dans  lés  promettes,  diflipateur  3c 
' barbare.  Ceft  faprtain  déloyale  qui  alluma  lés  bû- 
chers, diella  les  gibets , les  échafauds  fur  lefquels 


malheuret 
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0nr  expire  pour  des  options  tant  de 
deux  cens  ans. 

I.es  mafTkres  de  Cabriere  & Merindol  font  frt 

“a  v.VI'VPaf  °nner,uni  aa^e,  ni  à Enfance  , i 
4?és  mm  ffej  es  I?alheUfeux  vaudois  furent  étror 
g comme  des  animaux  fugitifs  qu’on  tue  dansV 

rneux  ûar  7 refue  f e CC  bo]“,reau  couronne  fut  fV 
1 m,alheurs  > PW  d'indignes  prodigalités 
les  tnjuftsces . Jes  perfidies  & le  fraudé.  ô 

fTT  de  •‘frvrnteurd's  lettres  , lui  oü 
/./  n U"  ba‘barC  «gnorant.,  il  en  fur  le  reftaura 

aiiCssr!epeifideLouis  xvi  ra  *• 

î>OCrtrT=’  Rtr‘/!e nd  11  fUt  ""  f°U  ba  bare>  all(H  hî- 
^•'eis  eno'd’  de  p°relqUe.fon  pere  • « autorife  les 

cneraie  //T  7"  de  JarnaC  & de  !a  Ch«ai- 
fL„  r,,J  * 7 a7CU  ^ extra-agances  étaient  appe- 
la; i“77/  de  7a  Cet  abfurde  titan',  qui  n’axait 
pas  deux  idees  partes  Vfut  commander  aux  penfées. 

contre  i s "r  ,chamb-  «dente  & extraordinaire 
érïenr  nie'  Lujhenens  ,/  f°yaume.  Les  cachots 
leur  f PT  de  ces .malheureux  , la  terri  arrofée  de 
seur  fang.  La  cour  fe  divettiffait  à voir  les  fupplice  s 
, . , feurfaifait  fouffrir.  Il  fe  fit  une  ptoceC 
«»n  generale  a Notre-Dame  , où  le  roi  afîifta /en 
£54»;  apres  laquelle  on  brûla  à la  grève  un  nom- 

barbart  d“at  6 df  proteftans-  v°ici  l’excès  de 
barbarie  qu  on  employait  contre  eux.  Ils  étaient  at- 

enblr/F  UKe  fha,?e  de  fo’  à Une  Doutre  qui  io  tait 
demi/  / °"  “ f.lonSea':t  ainfi  dans  un  braf.er  ar- 
td  r.&  cette  machine  infernale  fe  relevant  , leur 
• it  éprouver  a piufieurs  reprifes  le  plus  hor-ibfe 
%phce  1 Ce  moafee  fut  tué  dans  un  tournois; 
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$ Roi.  François  li  ïuc  un  imbécile , qui  fié 
régna  heureulèmenr  que  quinze  à feize  mois  , mais 
bi  .n  allez  pour  qu’il  y ait  b aucoup  de  farig  répan- 
du. Les  fippiiceS  de  plus  de  mil  ô hérétiques,  celui 
di  confeiller , Anne  Duoourg,  arniereiit  les  perfé- 
curés  , dont  la  fccle  s’eta  t multipliée  à la  lueur -des 
bûche- s & (dos  k fer  des  bourreaux;  la  ra^e  furcé- 
da  à la  patience.  Ils  imite  ent  les  cruautés  de  leurs 
ennemis.  Neuf  guerres  civiles  embraferent  ia  France* 
On  veut  introduire  ririquifitiori  ; le  confei!  privé  l’ac- 
corde  ; les  parlemènsj’âuto'rifent  ; mais  le  chance  - 
lier  de  1 hôpital,  féul  homme  de  bien  dans  un  liecîe 
conon  ? pu  s’y  oppofe.  Le  roi  meurt  5c  lah-ele  rôyau- 
n:  en  proie;  au  fanarifme , à l’ambition  , couvert 
du  manteau  de  la  religion* 

5 6em\  Roi.  Charles  IX.  Le  nom  feu!  de  ce  mon - 
tre  fa  t é to  u ver  un  fentiment  d’horreur  &:  d’in  li- 
gnât ion, 

Je  marche  à travers  mille  échafauds , des  gibets  9 
des  bûchers  ^ je  marché  à travers  des  villes  , des 
province  entières  , réduites  en  cendres  , livrées  à la 
famine , à la  défoiation  , au  viol  , à tous  les  attentats 
du  foldat  efféné. 

Le  commencement  de  ce  régné  tant  fouillé  de 
fo  faits , fe  paffe  en  intrigue  , cabales  , artifices , per- 
fidies , affafîinats,  malfacres  particuliers  5c  généraux 
des  protefians  de  Paris  , Senlis,  Amiens  , ÀbbéVifie* 
Meaux,  Châlons , Troyes  , Aurillac  , Moulins  , 
Bar  fur  Sens  , Eperrm  , Sens , Auxerre  , Montargis, 
Gien  , Ne^ers  , Corbigni , Iffoudun  , Mans  , Ven- 
dôme , Angers,  Craon,  Blois  , Tours  , Potiers  , 
Rouen,  valogne,  Bordeaux,  5cc.  Enfin,  ces  h or- 
râbles  boucheries  s’exercèrent  d’un  bout  de  la  fran- 
ce  à l’autre,  5c  a la  home  de  la  Magiflrature.  Le 
parlement  de  P/jiris  rendit  un  arrêt  en  1563  , qui 


tout  où  oïi  îe£ 
ht  qu'un  maf- 

. t*v  r»nir*-8  -»-»  . ,,  . fens  îemordsi 

kmn  TZ  pt>r'  a'enr.Pai  Ja  tef  ’ Pa?!e  feu  ; leurs 
JmmeSi  leurs  filles  étaient  violées  avant  d’être  Pen- 
ou>.s,  noyaes,  malfacrées  ; on  leur  ouvrait  les  en- 
*‘ail  es  > en  tirait  les  enfans  à-demi  S ■ " 

toVableCh1es  f ’ & par  “«e- férocité  inspi- 
rée leurs a.n«°T  1 Câtholiclues  le”  déchiraient 
a/ec  leurs  dents,  les  dévoraient!  Enfin  on  v-t  m- 

rens  contre  parens.ies  pares Waflic,e>L”  fi!, 

îrfttes  UnS  ^ le'’rS  frCres  ; lr  s mones  les 

Mufes.  ^ gaienC  euï  nléms'  «s  victimes  maîheu- 


Æ rlrfp  polnt;eS  cr,imes  '’e  Catherine  d 
tant  J ’d  Gu"f  ’ du  cardinal  de  l orraine  & 1 

(o  srl/f t!:S’  fe  neft  <lue  « hifto:te  des  crimes  de 
ïo.s  de  fiance  dont  je  donne  ici  l'abrégé. 

Frém  iV.  citoyen?  ; les  horreurs  que  vous  a»e' 
entendues  s effacent  devant  ceiies  qui  vont  fuivre. 

„S™kS  IX  VOyant  les  Pro-e^ans  renaître  de  leur 
, njr“Cmi  pouvoir  les  exterminer  d’un  feul  coup 

leur  fut  Pr0?0fée  de  ^ P-r 

S&o,àgrcdeJ*êuerreJdvi,p»  l>accepfa  ave< 

founcon  j dss,  pour  ne  donner  aucun  fujet  d< 

ri  de?Navadr"nTfaTrein??14raSe  3U  >eune «en- 
à ifr^  r I ies  ehefs  des  proteftans  vinrent 

B iXemf"5  dtfian,Ce  ; enfin  ’ la  V£ille  de  la  Saint! 
JLartheJemi  arrive.  Le  roi,  îa  reine  mere  Ls  fjnr< 

d Anjou,  de  Nevers,  de  Retz  & Tavannes  "tinrent 

iÆ«“nÇOnft1  aUf  Thu!l=des,  & le  mafTacre  gé- 
1 des  proreftans  fut  irrévocablement  réfolu  On 
“ en  balance  fi  le  roi  de  Navarre  lirait  en  v^oï 
pe  uans  Ja  profenption , & il  dut  la  confier*  ation  de 
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fa  vie  a i afrreufe  poünq  e oe  cette  coor  abominsfdej 
le  tocfin  forme  à Saint-Germain  l’auxerro  u , ce  fit 
le  lignai  du  maifacre  ; D'cu  ! que  d’horeu-s  te 
gaflerent  cette  nuit  ! Soixante  douze  mille  citoyens 
furent  égorgés!  Les  prêtres  tenant  un  ourifix  ni 
mam  de  un  poignard  dans  Laotre  courraient  à la  tête 
des  meurtriers  de  les  encourageaient  a nom  de 
Dieu  , de  n'épargner  ni  païens,  ni  amis.  On  n’enten- 
doit  dans  .es  rues  qu'un  horrible  bruit  darm  s * de 
chevaux,  c’arquebuks , de  cris  lamentables  de  mon* 
rans  , de  voix  d’hommes  , femmes  & enfans  qui 
demanda  ent  ia  vie  de  mdéricofde  avec  épouvante 
& les  huees  impitoyables  de--  meurtriers. 

Le  palais  du  roi,  de  ce  farouche  a il  a (fri  de  tout 
un  peuple  , fut  un  des  prmc:paux  théâtres  du  cauïa- 
ge.  Mais. 6'  horreur!  O comble  d’iniquité  ! Ce  fié- 
lérat  couronne  de  bon  balcon  tire  a -ec  une.  carabins, 
fm  de*  malheureux  q li  rraver (aient  !a  tïviere  de  ve- 
ra  ent  du  fai!vk 
roteétion. 


ïam  pour  impiortf 


corps  de  l’Amiral  Coîigni  fur  pendu  par  les 
pieds  avec  une  chaîne  de  fer  à Montraucon  , de  le 
roi  lui  meme  sut  i5  cruauté  de  1 aller  voir  ; un  de  les 
indignes  cournlans  1 invitant  de  fe  retirer,  parce  que 
le  corps  knrôit  mauvais  , ii  lépoiidit  j h corps  dun 
enrumi  fent  toujours  bon. 

Ce  bourreau  des  Français  fît  ordonner  un  Jubiléi* 
des  procédions  générales  auxquelles  il  afHfta  avec  la 
reine , fes  freres  de  toute  fa  cour  dépravée  , pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  . ue  tout  avd  t bien  réulîi. 

Enfin  , ce  monftre  efi:  aux  prifes  avec  là  mort,  fon 
fang  c*»uioi:  toujours  , de  perçoit  an  travers  deiyporrs 
de  ia  peau.  Quelque  teins  avant  fa  mort , les  fums 
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le  dédfirôknt  ;;  les  tour  mens,  les  remords , le  defeL 
poir , ce  fang  répandu  par  les  ordres,  les  malheureux 
qu’il  avoir  lai  meme  ego  gés  s’orrVoient  à les  yeux 
épouvahr  % ; enfin  , il  rendit  Ion  ame  exécrable  à ja- 
mais : il  fit  porté  en  grande  pompe  au  caveau  fin  né* 
bre  de  fk.S  aÿe  ■%  , 5c  Coiîgni  vertueux*  a relié  pendu 
par  une  chaîne  dë  fer  à Monffaucon. 

57eine.  Roi.  Henri  ML  Souillé  du  fafig  des  Fran- 
çais tiit  élu  roi  de  Pologne  pendant  la  niaîadiede  io’n 
frere  , il  n’e  t pas  plutôt  appris  fia  moi  qu  il  s’enf  it -, 
5c  fè  hâta  devenir  en  France  pren  i-rs  pdfieïïîon  d’vft 
Joyau  me  déchiré  5c  innondé  du  tan  g de  fies  habitait*. 

Tout  le  monde  çoiicor.  fies  goûts  dépravés  pour 
Tes  mignons  , Ion  caraélere  erolt  étroit , loiblc  , lâ- 
che, ignorai!'  &:  barbare.  Ctlui  qui  avait  trem/é  dans 
les  inombrables  fi  fia  dinars  de  la  Saint  Bartheîemi  ne 
devoir  pas  être  effrayé  du  fàng  de;  Proteffans  qu’on 
verfa  encore  par  les  Ordres,  pendant  foii  régne  hon- 
teux. Map  !a  lâcheté  qu’il  employa  pour  fs  défaire 
du  duc  de  Guife  , lui  aliéna  pour  jamais  le  cqsur  des 
Français;  il  le  fit  alla  Orner  A B’ois  , après  avoir  feint 
de  fe  réconcilier  avec  lui*  il  dF.t  hua  lui  même  les 
poignards  aux  metir:  fiers.  il  fit  ruer  pareillement  le 
cardinal  de  Lorraine  par  qua  îe  foldats  qui  reçurent 
cenr  éc»  s chacun.  1 a \ igue  Fayant  rejetté  * il  eut 
recours  au  roi  de  Navarre  qu’il  avoir  perfiécuté  } lés 
affaires  tournoient  à ion  avantage  lorfqu’il  fut  afi af- 
finé au  milieu  de  les  gardes  , par  frété  Jacques  Clé- 
ment Jacobin,  Les  débauches  les  plus  hemeufes  « 
les  fuperllitiofrs  ies  plus  avilififantes , les  foibieffes  , 
les  imprudences' , les  excès,,  les  prodigalités  , figna- 
Jerent  fon  régne  dépravé,  malheureux  & barbare. 

^8eme.  Roi.  Henri  IV.  Français,  voici  un  de  vos 
Meilleurs  rois.  Ii  combat  pour  l’hérédité  de  la  cou- 
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tonne  i & fair  verfèr  des  Hors  de  fart  g.  Fendant  qifîï 
affiége  Paris , trente  mille  psrfcnnes  y meurent  en 
un  mois  de  la  famine.  A (lis  fur  le  none,  il  montra 
Quelques  vertus  populaires  ; mais  fit  des  loix  de  an  g* 
On  ne  peut  lire  (ans  frémir  fon  code  de*  chaffes  : qui 
condamne,  tout  payfàn  furpris  avec  un  fa fil  autour  d'uni 
terni fe  à être  fouëté  tout  autour  du  oui  (fon  où  il  aura 
été  trouvé  jufqua  effujion  de  fang.  Quel  mépris  pour 
le  nom  d’homme  1 quel  abus  du  pouvo'r  1 11  v 
defurmer  la  Nation.  Par  Ion  Edit  du  4 Aou 
il  lait  décenfe  de  pott.  r des  armes  à feu 
peine  de  cent  ecus  d'amende , N de  ga  der 
ju  (qu'au  payement  pour  la  première  les  , & 
de  tous  les  biens  !k  de  a vie  pour  la  P 
dt  la  vie,  grand  Dieu  î Dh-moi , Satrape 
couché  dans  la  pouiîîere  de  la  cour,  vü 
lâche  idolâtre  de  la  royauté j dis  moi  fi  celui 
joue  ainfî  de  la  vie  des  hommes,  eft  un  roi  ou 
tyran  ? 

Celui  qui  avait  ordonné  que  tout  payfan  trouvé 
avec  tin  fufîi  auprès  b’ur/e  remife  à gibier  feroit  battu 
de  verges  jufqiï à efùjion  de  fang.  pc  c bien  en 
' fait  battre  fept  ou  huit  praticiens  alTemblés  dai 
cabaret  pour  leurs  affa  res  , parce  qu’ils  avoieriC 
refiifé  de  dîner  avec  lui,  qu’i’s  ne  coniroifToIerit  pa? 
ôc  qui  ne  fe  fît  connaître  que  par  cette  action  tyran- 
nique podièûfe  , comme  l’Etoile  le  rapporte. 

Ii  augmente  , altère  la  valeur  des  monnoiev,- ainfî 
il  fut  comme  Pli  lippe— ie-Bel , le  roi  Jean,  Henti  11  , 
Henri  ni  , faux  monnoyeur. 

I!  rendit  héréditaires  les  charges  de  jndicatures  ; 
quelle  plaie  plus  profonde  cou  voit-  il  faire  à la  France  ? 
Que  dire  de  fes  amours  fi  fean  laleufes  ? Que  dire 
j des*  folies  où  Cvtte  paillon  fatale , le  déür  effréné 


fëuifîances  l’entraîna  ? De  .erre  fonte  cf’Edih  Kurfaux 
ittipofés  pouHa  ista-re  f avidité  de  ?e  m*i\  reliés?  T but 
ce  a prouve  que  Tahu*  leva  toujours  a côte  de  *a  puîf 
lance  fuprême  » fi  les  peuplés  ne  i;e  vêtir  dé;  o er  le$ 
rois , fi  le  fer  de  Sa  loi  ne  peut  frapper  leur  tête  ers  mi-, 
nelle.  iis  né  ïerfcnt  tous  que  des  ty  rans  Heri  i iv  le-  fit 
aimer  par  quelques  vertus  popujai  es,  rare  dans  lés 
rots  -,  mais  il  n’en  ed:  pas  moins  un  dés  rois  qui  ont  fait 
lè  plus  de  mal  à la  France. 

55>€me.  Roi.  Louis  XIII , d:t  le  Jufte  , f ccedà  à 
l’âge  de  dix  ans  à fon  pere  Henri  IV  , qui  vendit 
d’être  afiaffiné  : nô  s allons  voir  comme  h a mérité 
le  titre  glorieux  de  Jufte.  Je  vois  beaucoup  de  ref- 
femblarvce  dans  Charles -IX.  Louis  xin  tk  Louis 
XVI  , tous  trois  barbares  , aimant  abonnement  la 
chalfe  ÔC  le  vin  , forcerons  tous  trois 
gouvernés  par  d.  s femmes , & fouillés  d 
peuple.  Si  Charles  IX  monftre  dont  nos  de  cendanS 
cons  erveront  long- rems  l’horrible  mémoire,  s’eft  noyé 
dans  le  fang  des  Français,  il  eft  à préfumer  que  Louis 
XIII  & Louis  XVI  nés  dans  les  mêmes  ci rcon fiances 
en  auraient  fait  autant  ; ma;s  r/anticipons-  :ri-en  , • &C 
fuivons  Louis  xm.  Livré  entièrement  aux  volontés 
d'un  miniilié  defpore  -,  les  donjons  , les  maifons  de 
forces*  les  cachots  , la  Baftilie  , étaient  pleins  d’hom- 
mes de  tout  rang } de  tout  état  , immolés  aux  ven- 
geances du  monarque  & de  ion  indigne  min  Tire.  il 
fait  malTacrer  fons  i|s  yeux  Gofcdni  qui  avait  eut  fa 
confiance  là  plus  innrrie  , Gaîîgaï  eft  alfa  Aînée  juri- 
diquement, gouverné  long  rems  pâr  fa  mere>’  il  finit 
par  la  détefier  i elle  fit  ’diverfes  tentatives  pour  le  voir , 
mais  elles  furent  inutiles.  Elle  obtint  là  permidionde 
fe  retirer  à Moulin  ; elle  arrive  à Blois , il  l’y  fait  a ^ê- 
ter  , & l’y  retient  piifonnisre.  Elle  s’échappa,  du 
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château  dans  lequel  ei.e  e.ait  gardée  , 
nette,  en  rifquant  les  jours,  & s*eivuit  à 

Ce  fils  denauré  établit  des  commiflaires  pour  lui 
fa\re  Ton  procès  die  le  retire  à Cologne  , où  Loui$ 
XII  , ron  fils , grand  Del  la  la  lie  mourir  de  faim 
& 2 mérité  le  nom  de  parricide; 

Voici  un  de  ces  ades  de  l'aveuglement,  de  la 
bâtie  la  pins ftupide  qu’ait  pu  exécuter  un  tyran 
ûiïde,  ignorant.  Il  a îége  Montrevel  la  ville 
rend  , il  accorde  la  vie  aux  officiers  6c  fait  pendre 
fol  iats.  Lâche  def  ote,  où  avois- tu  appris  que 
braves  fo  dars  étoient  plus  coupables  que 
officiers  ? Iis  n’avoient  fait  qu’obéir. 

Il  fait  un  ; guerre  cruelle  aux  Proteftans;  les 
tans  de  la  Rochelle  ne  voulant  pas  fe 
ennemi  qui  les  menaçoit  de  les  palier  au 
6c  dont  il  vouloir  violer  tous les  droits, 
nerent  à périr  fur  les  ruines  de  leur  ville  en  cendre 
plutôt  que  de  coulent: r à recevoir  les  loix  d’un 
rouche  vainqueur.  Ls  fe  réiolur  nt  , dans 
trêmité,  d’  nvoyer  les  femmes , les  entans , 
lards  hors  des  po  res  de  la  ville  réduite  à la  famine 
les  plus  epo  ventable. Ce  troupeau  d’infortumsto  thg, 
fes  pas  vers  les  ports  6c  les  lignes  des  alîLg  ans.  Oa 
la  chafla  à coups  de  nroufquets , & plufieurs  de  ces 
malheureux  qui  al  oi  nr  eur  demander  un  morceau 
de  pain,  furent  ni aiîac rés  car  eux.  L’ind  gnadon 
elle  à ion  comble  ? En  eiLce  allez  ? No 
râbles-  vidimes  fe  letirèrent  dans  quel 
entre  les  lignes  & la  ville  , où  ils  fe 
d’herbes  Eh  bien  1 ce  roi , ce  mon  Ere,  loin  dVn 
pitié  fit  tirer  deffus  , & les  alliégés  furent 
les  reprendre.  EgO’-per  des  malheureux 
4e  faim  l des  femmes , des  enfans , de  s 1 
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armes.*  fany. défenfes  r . . Eh I qui  pomroit  retenir 
fa  tireur  es:  tes  larme*!  je  ne  fais  qui  remporte  cl e 
Charles  IX  , tuant  fur  le  peu  oie  te  nurm  de  la  Saint 
Pafthçiemi , ou  de  Louis  - Xlll , fai  Oint  tirer  fur  ces 
fpeétres  décharnés,,  hâves  & tremblais. 

Au  liège  -le  cette  ville  qui  coûta  des  fommes  énor- 
mes, il  y hit  facr-ifié  plus  c-e  60  m ile  folclats  , après 
y avoir  tait  per  r peu-être  plus  de  cent  mille  habi- 
tons pat  la  iaim,  le  fer  &c  le  feu  ; elle  taifoit  horreur 
& pitié  aux  farouches  foldats.  Toutes  les  rues  étoient 
jonchées  de  corps  morts  -,  les  maifons  en  étoient  in- 
fectée v 

Vo^çi  un  acte  de  defporifms  aaffï  révoltant  qu’il 
eft  ridicule,  qui  marque  Labfiirie  mépris  que  ce  tigre 
couronné  avoir  pour  les  hommes.  Il  vient  au  parle- 
ment le  m A V: il  1633  -,  h y d.r  qu’il  entendoit  que 
dorénavant  quatre  préfidens  vinfTent  le  recevoir  à 
genoux  hors  de  la  chamb  e quand  il  y reviendrait. 
Un  homme  à geno  ix  devant  un  homme*.  I Réponds , 
monarque  fier  5c  ftupide  , dans  qu’elle  attitude  fautfi 
il  adtefler  Es  voeux  à l’Eternd  , s’il  en  eft  jaloux  > 

Enfin  ce  defpote  indécis  Jaloux  .foible  & barbare  , 
qui  n’eut  pour  les  peuples , ni  affabilité,  ni  douceur  t 
ni  humanité,  fut  abandonne  à fes  derniers  rrjomens, 
à peine  iui  donnait  on  un  bouillon  qui  tût  chaud. 

50erae.  Roi,  I.ous  XIV  , Ernommé  le  Grand. 
Voyons  ce  qui  lui  a mérité  centre.  Ett-ce  pour  avoir 
ravagé,  défoié,  incendié  l'Europe  enriere,  & a oir 
cre.  fie  le  tombeau  de  pl  is  de  vingt  millions  d’hom- 
mes? Eft-ce  pour  avoir  diminué  la  population  de  la 
France  de  plus  d un  quart  ? Pour  avoir  anéanti  fbn 
commerce,  rendu  fes  ateliers  défères  , fes  campa- 
gnes incultes  taute  d’habitans  qu’on  arrachait  à la 
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envoyer  à la  n.ort i Eft  ce  pour  avoir 


ans  ci.es  guerres  fanjanes 


, y ; ——  — o:  .dans  des 

s /r  » s r - es  Plus  Vi^gt  millions , es:  avo  r 

ï£e.*f*  m0rC  1"at,e  m liia  ds  .aoq  en.  millions 
f dctrts  <5  *»«  ‘«nt  as  enc  ore  paye,  s ; i;iî-«  ,0..r 
avoir  ait  pleuvoir  ces  lentes  de  cachet  £ms  nom- 
bre;  i cuir  avoir  fait  per-r  pat  i es  mains  du  bour- 

reau  plus  de^nrille  Pro-efcan^  avo  r rempli  les  "ri, 

loi.s,  les  garces  de  ces  malheureux  > Ell-rc  pour 
avoir  fait  par  la  révocation  de  ledit  de  Nantes 
cmfgrer  trois  millions  d'hommes  utiles  à la  F/an-e  ’ 
qui  ont  ete  porter  leur  or  & leur  induÂrie  chez  fri 
franger  î Eli  ce  pour  a voir  .donné  .à  fa  cour  & au 
peupie  i exemple  de  la  débauché  & des  diflblutions  5 

le  £?!?  ’i*  C ®ft  P8r.  dW'  e,imeS  <3u'on  Pfut  mériter 
le  tit.e  de  gianu  , ni«  mieux  que  Louis  XIV.  n'en 
a ete  plus  digne.  * 

Mais  plutôt , que  na-t'on  pu  voir  au  moment  de 

la  naulance  te  cœur  de  tygte  que  portoit  ce  monar- 
que, ne  fous  un  altre  barbare;  on  béniroit  la  main 
vertueux  qui  auro  t ierré  le  nœud  qui  I aurait  étouffé 
clans  le  berceau  ; elle  aurait  épargne  fonçante  ans  de 
^na.hears,  de  crimes  & de  carnage! 

Ce  monfrre  couronné  mourut  comme  Lo -is  XI 
couvert  de  reliques,  & diâant  encore  d’un  ait  faiou- 
cne_  une  déclaration  tyrannique  entre  Madame  de 
Mamtenon  & fon  odieux  confefTeur. 

11  fj»1  barbare  fans  pitié , diiTolu  , fanatique  juf- 
qu  a la  frenehe  , mhdele  , perfide  dan;  fes  traités, 
iacne,  fubornsur,  coupable  époux,  mauvais  frere  , 
pere  in  enfible , egoiile  impitoyable  , defpote  info- 
leir  , perfecuteur  alTaffin  ; enfin  il  a afftz  commis 
de  crimes  dans  fon  régné  de  fo;xante  douze  ans, 
poux  çn  compofex  vingt  tyrans. 


£nvmc.  Roi  > Louis  XV.  dit  le  Bien-Aimé.  Les 
Français  n ont  été  que  malheureux  fous  Ton  Lgne , 
qui  fur  ce  ui  de  tous  les  vic<.s,  Cinquante  années 
jd’-  ne  paix  profonde  n’eu  fient  pas  fuffic  f,ans  doute 
pour  adoucir  les  maux  que  cinquante  années  dé  dé- 
fiance Eh  bien  , je  vois 
is  XV  p lès  1734,  recommencer  à la  livrer  aux 
boxeurs  de  la  guerre.  Je  le  vois  pour  un  individu 
po  r Stanislas-  Leçons:  Ton  beau  pere,  compromet- 
tre La  sûr- -.ré  , is  repos , :e  bonheur  £<  la  vie  d 
îitrs  de  Français  , livrer  le  royaume  à une  gt 
longue  & fangiante  avec  FEnîpire.  C’étoit  le  O 
Pierre  qui  étoit  la  principale  caufe  des  malheurs 
Staniflas , & non  point  l’Empereur  Charles  vi. 


Il  a péri  hx  cens  mille  Français  dans  cette  guerre, 
que  la  prudence  , que  !h  manitt  » que  les  refouvenirs 
firneftes  cLsçaiami-tés  pailées  devaient  faire  répro” 


Les  a*  ml  es  Frauçai  es  furent  détruites  en  Bavière 
£:  en  Bohême  . fans  prefque  combattre,  v nt  la  fa- 
ta  e Tetrafîe  d Prague  , en  1-^42  , où  les  ioidats 
tombaient  mor  s de  froid;  pendaiv  qne  leur  roi  fe 
confolait  de  tant  de  de.aftres  dans  les  bras  de  Les 
maitreifes  i 


bafTdFe,  l’intrigue  efr  ornée  conduifoient  de 
Miniftère  ; une  proftttuée  le  gouver- 
nommer  & rappeler  les  généraux  \ 
à Encan  L’or  des  Ang  ois  faisait  en 
I o 'i  XV,  ce  fimulacre  de  roi , ce  que 
s de  Louis  XIV  , avaient  ouven:  fait  dans 
d Angleterre  ; il  corrompoit  mir iftres , 

, & fur  tout  l’indigne' favorite  qir  leur  ven- 
de tant  de  militons.  Vendre 
de  vingt  r il'e  trépas 
barbare  qui  fs; 
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tok  commis  ! Cependant  est  indigne  monarque  fe 
confoloit  dans  fes  bras  de  Paviliflem'ent  de  fou 
feeptre  , & ne  voyoit  pas,  du  fond  de  Ton  Palais , les 
ruines  fanglantes  qui  l’environnoient  , le  voile  de  la 
nfifére  & de  la  mort  répandu  fut  la  France  ! - 

Louis  XV  a augmenté  encore  de  beaucoup  la  mafTe 
énorme  des  impôts  dont  Louis  XIV  avoir  accablé  la 
France  -,  il  fit  comme  lui  banqueroute  à.  lEtar,  en 
réduifant  les  rentes  , fous  l’abbé  Terray  , .brfgand 
général  des  finances. 
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De  combien  d’iniquités  obscures  & cruelles  n’a-t-il 
pas  deshonoré  fa  mémoire?  Il  s’appele^ Louis-U  bien- 
Aimé',  eft-ce  pour  avoir  épuifé  la  Nation?  l’avoir  fait 
afïaftiner  , l’avoir  fait  livrer  au  fer  des  Allemands,  des 
Anglais,  des  Italiens,  des  Pruflien$?Eft  cepour, avoir 
été  le  chef  des  monopoleurs , réduit  le  peuple  àia  fa- 
mine , pour  payer  fes  comtifannes  ? . • 

Je  ne  touillerai  pas  parmi  jes  fôupçons  qui*  l’ont 
rendu  fi  odieux  *,  je  nsirai  pas  remuer  les  ceadrps  de 
la  reine  , du  dauphin  &.  delà  dauphine . Louf$'XV, 
tu  les  a vus  d’un  œil  fec  delcendre  dans  la  tombe. 
Maintenant  fis  y repolent  a t s côtés  ;&  s’ils,  ‘confer^ 
voient  un  fentiment,  ce  feroit  peutrêtre  leur  fupplice. 

6rCme.  & dernier  Roi.  Louis  XVI,  dit  le  Rèftaurd- 
teur  de  la  liberté . On  eft  mdigné.  de  voirÿn  monf- 
tre  coupable  des  plus  grands  crimes  porteront  nom 
fi  glorieux!  lui  qui  efi:  le^lqs  c^uel  opprefleuf«dè 
cetre  liberté  devenue  pour  nous  le  premier  des  be- 
fo’ns.  Lui , qui  pour  nous  replonger  dans'  les  fers 
a attiré  dans  la  France  des  hordes  de  brigands,  de 
dévafiateurs  , pour  ravager , détruire  ; piller  , mafla- 
crer  un  peuple  généreux  , fenüble  & bon  , qui  la- 
vait comblé  de'bienfaits  p umpeupls,  qui  , oubliant 
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toutes  Tes  fautes  & fes  crimes , l‘avait  rendu  le  roi  le 
plus  puiflànt  de  toute  l’Europe. 

Nous  allons  voir  fi  ce  tyran  après  avoir  été  élevé 
comme  tous  ceux  qui  l’avaient  précédé , après  avoir 
pâlie  la  vie  entouré  de  tout  l’attirail  impofteur  de  la 
cour,  échappé  à l’ignorance  des  Rois  ; à l’oreusil 
indomptable  qui  en  eft  la  fuite  , au  défit  du  pou- 
■voir  abfolu  qui  les  entraîne  , qui  a terni  tous  les  ré- 
gnes, les  a fouillés  d'excès , d’injuftices , de  crimes  , 
de  barbaries. 


Son  enfance  n a été  marquée  par  aucun  de  ces 
fraits  qui  caraClérifent  les  belles  âmes  ; lourd , idiot, 
Brutal  ; il  n eut  jamais  d’inclination  pour  le  bien. 

Il  néroir  pas  encore  douphin  , qu’un-  jour  reve- 
nant de  la  chafie  de  l’autre  côté  de  Choiiy-le-roi , 
le  maître  du  Bac  ne  le  croyant  pas  près  de  revenir  de 
plus  d Une  heure , cédant  aux  mftances  de  beaucoup 
particuliers  9 les  pâlie  ; a peine  le  bac  étoit-il  au 
milieu  de  h»  riviere  que  Louis  arfive  avec  fa  fuite, 
furieux  d erre  obligé  d'attendre , il  veut  de  fon  cou- 
teau de  chafie  couper  les  cordages,  auxrilques  de 
faire  noyer  Ceux  qui  étoient  dans  le  bac.  Ce  fuc  un 
de  fes  courtilans  qui  l'empêcha.  Ce  trair  de  barba- 
re fit  trembler  ceux  qui  voyoient  en  lui  l'héritier  du 
trône. 

Son  .madame  avec  Antoinette  fut  marqué  par  c?es 
^anrités  qui  ftmhîerent  préfager  les  maux  que  cectc 
furie  a lait  depuis  à k France. 

Je  paffe  fous  filence  ks  premières  années  de  fon 
fegne.ou  Louis  entouré  de  brigands  , de  princes 
dépredarews , de  m nid  res  pervers,  de  prélats  intri* 
gans,  ne  I ’t  qu  accroître  par  la  lourde  nullité  tous 
nos  maux,  Chaflet,  forger,  manger  boire  Sc  dormir, 
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telles  étoîent  Tes  grandes  occupations  ; on  vît  en  ÎUi 
l’image  de  ces  rois  faméans  que  la  poflérité  regarde 
avec  mépris. 

Enfin , l’état  déplorable  des  finances , sembla  h 
réveiller  de  fa  profonde  léthargie  pour  combler  un 
déficit  énorme  , on  propofe  l’Edit  du  timbre  j le  par- 
lement oppofa  une  ré 'i  flan  ce  heureufej  Louis  tient 
un  Lit  appelé  de  Juflîce,  où  il  commande  di  pUit* 
' t^oir  6 autorité  :—til  -foit  enr^_ 

gmre.  ~Cl  acte  n’anonce-t’ilpas  un  Defpate  ? 

Philippe  d’Odéans  lui  demanda  fi  c’était  lit  de 
Jufiicty  o i une  fiancé  royale , où  il  affilait  ; pour  toute 
féponfe  on  lui  envoyé  le  lendemain  une  lettre  de 
cachet.  Deux  membres  du  Parlement  qui  avaient 
parlé  avec  courage , furent  arrachés  avec  violence 
du  San&uaîre  de  la  Juflice , & plongés  par  les  or- 
ores  de  ce  Defpore  , dans  ces  antres  deflinés  aux 
Crimes.  Cetaélede  férocité  dût  il  faire  frémir  pour 
la  liberté  & U vie  des  Citoyens. 

Exam  nons  la  conduite  du  Reffaùrateur  de  la  II— 
btrtéy  depuis  l’Ouverture  de  l’Affemblée  Nationale. 

Dès  les  premiers  jours  de  Juin  1789.  Je  vois  les 
Repréfèntans  de  la  Nation  « chaffés  par  fon  ordre 
de  léur  aziie  } je  vois  un  Satrape  infolent  commander 
en  fon  nom  dans  ce  temple, dont  ils  ne  devaient  tous 
deux  franchir  le  feuil  qu’a  ec  refpeét 

Arrive  la  fatale  journée  du  13  du  même  moi;,  ©ù 
Ce  roi , ce  mandataire  du  peuple , vient  au-iniitcu  de 
fes  Repréfentans,  fansy  erre  appellé,  fans  leur  avet?'; 
le  faue  fuperbe  £ ridicule  des  Dcfpotcs  de  l’Afie, 
P^nvironne  \ c’efl-là  ,q  e fort  de  les  efc  aves  ar- 
ptoûoncer  le  mot  -,  /ordonné^  toi  veut  j 
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mots  qui  refterent  impuni*,  & dont  tout  le  tivifme 
éclairé  fLntit  l'outrage. 

Tout  ceci  n’eft  rien  & s’efface  devant  le  tcms  où 
des  aflaflins  enrégimentés  marquaient  de  la  cra;e 
rarale  les  maifbns  des  prolcrits , où  des  canons , des 
boulets,  des  grils  pour  les  faire  rougir , menaçoient 
la  Capitale  d’être  la  proie  des  flammes  & de  la  féro- 
cité du  foldat  étranger , où  d’affreux  complots  fe 
îramoient  dans  fon  palais , fous  fes  yeux  , de  fon 
aveu  contre  la  liberté.  Enfin  * le  14  Juillet , la  bal- 
tiîle  eft  prilé , les  fcélérats  qui  l’environtïôtet  s’en- 
ftiyent  & le  la  fient  à la  merci  d’un  peuple  outragé, 
indigné.  Il  fent  chancelier  fon  trône  pour  la  cinquié- 
fois , il  prend  le  feul  parti  qui  lui  reliait , qui  fut 
de  fe  jetter  dans  les  bras  de  la  Nation  -,  il  vient  dans 
ia  Capitale  abaiffer  l’orgueil  du  diadème  devant  trois 
cens  mille  citoyens  armés, pourvprix  de  cette  dé- 
marche de  la  plus  urgente  nécefTité  pour  lui , on  lui 
déceine  le  titre  de  rejlauratevr  de  la  liberté.  On  ne  fait 
Ton  doit  rire  ou  s indigner!  Sont-ce  des  efclaves  ou 
des  fous , ou  des  hommes  libres  qui  le  lui  ont  doçné  ? 

A cette  époque  mémorable  * les  ennemis  de  l’état 
épouVantés,  paralylés  p & lui  même  refia 
d’Oétobre  , dans  une  ftupeur  qui  mar- 
qua tout  l’effroi  dont  fa  cour  avait  été  frappée  ; elle 
ne  dura  guère.  Le  Préiident  de  l’AfTemblée  Natio- 
nale, lui  porte  à accepter  la  déclaration  des  droits* 
il  refu'a.  Qui  ne  voit  daps  ce  relus  l’efpérance  du  fuc- 
cès  que  promettait  l’orgie  infernale  des  garde$-du- 
corps  , orgie  où  il  afliffa  au  milieu  des  Ariftocra'es 
inâles  & femelles  de  fa  cour*,  orgie  factilége , où  d’af- 
ireux  bîaiphêmes  furent  proférés  contre  la  Nation  , 
<m\  IVn  fniï^a  anv  Ja  cocarde  de  la  Patrie*  II  le 

ratifia  ces 
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fcandaîes  s ces  o'utrages , .jouftrit'qu’on  y arbora  la  cô- 
carcîe  blanche  & noire  * ce  îaliemèfit  des  ennemies  de 
là  Patrie.  '"v  / 

Cette  confpiranon  eft  découverte  & punie  dans 
les  journées  du  5 5c  ^octobre:  au  lieu  de.  partir 
pour  Metz,  le  roi  vient  à Paris  au  milieu  des  cito- 
yens & des  loldats  armés  pour  venger  cet  affront 
fait  à la  Irance  entière y il  arrive  précédé  & fuivi  de 
nombreux  chariots  chargés  de  fadne  trouvée  dans  les 
magazîns  de  la  cours  , lorfque.  Paris  éprouvojç  les 
horreurs  de  la  farine  ! , 

Pour  combler  fon  civifme,  il  demande  vîngt- 
clnq  milions  pour  la  dépenfe  de  fa  maifonyetT outre 
le  revenu  des  parcs , domaines , forêts  5t‘iïiâifo'n  de 
plaifance  ; ce  qui  lui  fallait  une  lifte  civile  d’envi- 
ron 40  millions  i 4 millions  pour  le  douaire  de 
fa  femme,  le  r^mbourfement  de  la  prétendue  fi- 
nance des  charges  de  fa  ma  fon  & de  celle  d_e  fes 
freres  ; finance  qui  n’eft  jamais  entrée  dans  le  tréfor 
pub  ic  & qui  peut  aller  au-delà  de  cent  millions  ! 
Tout  cela  eft  il  d’un  citoyen  , ou  d’un  roi  qui  vou- 
lait boire  les  larmes  des -malheureux  ? » / * --U 

Je  patte  à-travers  mille  faits  $z  j’arrive  aux  âfl&ftî- 
nats  de  Nanci.  Louis , tous  les  citoyens  te  dénon- 
cent, accufent  tes  miniftres  d’y  avoir  trempe  leur 
mains  barbares , d’avoir  confpiré  contre  la  patrie  * 
d’avoir  l^nfflé  le  feu  de  la  d {corde  dans  les  colo- 
nies* d avoir  çaufé  les  troubles  de  Breft  , de  Tou- 
l'o  «ze , les  maftacres  de  Nîmes  , de  Morts  , de  Mon- 
taiiban  , &c.  Là  nat’on  indignée  demande  leur  ren- 
voi .&  tu  t’obftines  pendant  long. réms  à ne'  pas  ré- 
pondre à fon  vœu. 

; Jé  n’aftifterai  pas  aux  lâches  conciliabules  «qui  fè 
font  depuis  tenus  au  château  des  1 huileries  , les 
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itlàflàcfèf~de  ta  Chapelle , de  la  Maifon-Blandie  * 
du  Gros  Caillou  font  d’affœux  anneaux  de  la  chaî- 
üe  qui  unifiait  tous  les  conjurés  dont  Louis  XVI  n'a 
pas  ccffé  d 'èito  le  chef; 

La  prétendue  démoîînoft  du  chateau  de  Vincennes 
ne  fur  qu'une  farce  pour  faire  porter  toutes  les  forces 
armées  de  là  capitale  vers  ce  repaire,  ce  ftid , cet  ân- 
tre  de  tirans  ; & pendant  ce  eems , il  fe  paffair  dans 
1 intérieur  des  Thuileries  une  tragi-comédie/  Une 
tourbe  d’afiaÜms  en  croix  , en  cordons  , en  habits 
Courts,  en  foutanes,  armés  de  poignards  , tente 
de  favorifer  fa  fuite  > nos  grenadiers  du  centre 
voyent  Ces  manœuvres  criminelles  , ils  tombent  fur 
ces  lâches  conjurés , les  défafmcnt  -,  on  les  roulebors 
des  apparremens , on  les  conlpue-,  il  voulait  fuir  , 
& le  coup  ell  manqué.  Au  1 8 avril  on  réirers  une  ten* 
tari ve  nouvelle  qui  échoua  par  la  contenance  gé né- 
xeute  du  baraiilon  des  carrnes  & des  braves  grena- 
diers de  1 oratoire.  Bailly  *c  la  Fayette  fo  licitcnt 
du  département  la  proclamation  de  la  loi  martiale  , 
&:  fans  Danron,qui  la  fit  révoquer , elle  était  accor- 
dée. Ces  deux  fcélérats  dont  la  mémoire  fera  en  exé- 
cration aux  fie  cl  es  futurs , doivent  des  remercimens 
à ce  vrai  citoyen  , car  il  n’y  aurait  eu  de  verfé  que 
leur  fang  impur  & celui  de  leurs  complices. 

Enfift , poiir  unir  tous  les  genres  de  baflefTes  & de 
crimes , Monmorin  , digne  m’niftre  d’un  tiran , dun 
fourbe , fait  en  fou  nom  une  proclamation  aux  piiiP 
lances  érràâgeres,  par  laquelle  Louis  protefte  de  fon 
attachement  à la-conflitution  & à la  liberté  qu’il  jure 
de  maintenir  de  tout  fon  pouvoir  j quelques  jours 
après , ce  prérendu  ami  de  la  liberté  en  devient  Taf* 
laifin  ôcprendflâchsmeax  U fuite,  en  UiÆmt  une 


proteftarion  coupable  contre  cette  conftitutidn  dont 
u s était  dit  l’apôtr^. 

Enfin  ce  lâche  fugitif  eff  arrêté  à Varennes  & rame- 
j^ar*S*  ^ Guillaume  8c  Drouet  ! vous  crûtes 
rendre  Un  fervicc  à la  nation  en  l'arrêtant  ! Je  iou« 
vos  intentions  civiques  , j'en  maudis  les  effets  ; que 
de  fang  eut  été  épargné  ! O champ  de  Mars  ! tu 
n'eus  pas  été  fouillé  du  meurtre  de  tant  d’innocens 
que  les  deux  bourreaux  la  Fayette  & Bailly  de  con- 
cert avec  les  brigands  de  ! affcmblée  cônfHtuantc 
firent  immoler,  pour  nous  donner  de  nouveaux  fers, 
& replacer  fur  le  trône  ce  fcélérat,  digne  des  plu* 
grands  fupplices  ! 

Son  impunité  l’a  fait  depuis  ce  tems  marcher  de 
forfaits  en  forfaits,  guidé  par  fa  furie,  par  fa  com- 
pagne déteftable*,  comme  un  aune  Caügulâ  , il  vou- 
drait que  le  peuple  français  n’eut  qu'une  feule  tête 
& pouvoir  à fon  gré  l'abattre  d'un  feul  coup.  Après 
avoir  ouvert  nos  frontières  à l'étranger  8c  tenté  de 
nous  mettre  fous  leur  fer  meurtrier,  il  fomente  la 
guerre  civile , 8c  plus  lâche  & plus  cruel  que  Charles 
IX , qui  ne  voulait  exterminer  qu’une  feule  fe&e , il 
veut  faire  détruire  tout  un  peuple  entie  , if  s enfuit 
lâchement  dans  un  qjSle  qu'il  fait  nous  être  inviola- 
ble & facré , après  atfeir  paffé  en  revue  les  alla  (fins 
8c  leur  avoir  donné  des  ordres  barbares!  Antoinette 
cette  mégere  infernale  l'accom  agne  t on  lit  dans 
fes  yeux  une  joye  cruelle , tic  le  promet  enfin  le 
plus  heureux  fuccès  de  feS  crimes!  Elle  croit  qu'elle 
va  fous  peu  fe  baigner  dans  le  fang  des  fiançais. 

La  fcene  change.  Le  peuple  s’eft  enfin  montré 
ce  qu’il  cft , ce  qu’il  doit  être  ; les  traîtres  reçoivent 
b mort  pour  prix  de  leurs  petMies*  les  fupplices 


tendent  Cent  <ïjui  font  échappes  au  carnage  *,  les  conf- 
pirateurs  font  détruits  j Louis  eft  dans  les  te;S  ainfi 
que  . fa  panthère , qui  depuis  ce  tems  éprouve  des 
accès  de  ra  e , de  déLTpo  r de  n’avoir  pu  aflouvir 
la  foif  qu’elle  avait  de  notre  fan  g.  Pour  tenttr  un  der- 
nier effort,  on  veut  armer  des  brigands  , les  meurtriers 
les  voleurs  qui  font  dans  les  prifons , dignes  foutiens 
dece  roi  criminel  &c  parjure  ; ce  dernier  complot  eft 
découvert  ; ils  font  maffaercs  fans  pitié  ; la  terre  la» 
crée  deJa  -liberté  va  être  purgée  des  monftres  qui 
Tinfe$a'.cnt  & la  convention  nationale  va  prononce! 
fur. :1e  fore  de  ce  bçuineau  des  français,  qui  ne  nous  a 
fait  d’autre  bien  que  celui  de  nous  avoir  délivrés  pour 
toujours  des  rois  & de  la  royauté. 
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